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L'hon. P. 


tendent 


NEW-YORK Le ministre à asservir complé 
: à l'Etat les rs ms protes 
r > 0 te : « r Vr 
canadien de la Santé, l'hon. atholique et juive 
Az. | Fr " " 
Paul Martin, a déclaré aux M. Martin a pris la parole au 
Nations unies que la persé- urs de la discussion du rapport 
, du conseil économique et social 
cution reugieuse ans 165 PAYS | sur la prévention des distinctions 
re Le: n 2) + Ç r 11514 
du bloc soviétique a atteint |contre les munorilés et sur leur 
P protection 
in niveau de frenésie compa- Le ministre canadien a deman- 
rable aux pire moments du!de en particulier aux reprèsen- 
tants diplomatiques en Bulgarie 
regime nazi de transmettre au gouvernement 
+ chef d à déléga buigare des protestations contre 
dienne a dé uré devant la cor 1 condamnation d'un groupe de 
” blée g4 t Mgr Evgen Bos- 
ale que ef{ ie pa atholique bulgare, 
és de ère le lea le fer’ était des principaux defen- 


x X * 


Accusations insensées portées par 
les rouges contre Mgr Stepinac 


BELGRADE Le minis- k. Vatican, ces accusation 
réent l'impression que le gouver- 
tre des Affaires étrangeres de | ,,ment Tito tentera de nee 
Yougoslavie, Edvard Kardelj, une Eglise catholique “nationale” 
x ! x . | comme la chose a été faite dans 
a qualifié l'archevêque Aloyÿ- | Gitre pays communistes) 
sius Stepinac “de personnage Le ministre yôugoslave a dit, 
sinistre et inhurmain”, I] a)!aussi, que l'Etat continuera de 
f x tolérer les mariages dans les égli- 
aussi accusé l'Italie de se ser-| ses mais uniquement après la te- | 
vir du Vatican dans sa camm-! nue d'une cérémonie civile 
. u La rupture de Tito avec le Va 
pagne contre la Yougoslavie tican soulève de nouvelles in 
Dans n discours prononcé de quiétudes, à Washington, au su- 
ant le comite et de l'anneau le plus faible de 
politique étra la chaîne des pays antisoviétiques 
ent liqué a en Europe, à savoir les relation: 
atique ent Belgrade et € entre la Yougoslavie communis- 
an de e de éléva \ au te et L catholique 
dinalat de M Stepins € Le geste du maréchal Tito ren- 
nistre yc [ oit “une ! dra 9 "difficile le rapproche- 
provocation ouverte faite dans le ! ment de ia Yougoslavie et de l’Eu 
but d'aider la campagne antivou- | rope occidentale et la solution du 
goslave l'étre , différend italo-yougoslave au su- 
On se demar Vatican, si! jet de Trieste 
la Yougosiavie ulsera point! D'’aucuns prévoient des difficul- 
e cardinal Step autorités | tés avec le congrès, plusieurs re- 
yougoslaves disent que la loi du! présentants ayant toujours consi- 
pays ! oppose, Mgr Silvia Dildéré avec méfiance le gouverne- 
Oddi, chef de la légation du Va- | ment communiste antisoviétique 
tican à Belgrade, a reçu ordre} du maréchal Tito. 
de quitter le pays aussitôt que Les relations avec Tito n'ont 


pas toujours été faciles. Le maré- 
chal a nettement signifié aux pays 


Il 
quand il partira. On présume que 


possible a déclaré ne pas savoir 


| 

la Suisse ou la France assumera | occidentaux qu'il n'a aucunement 
la charge de la légation après son | l'intention d'abandonner l’idéolo- | 
départ | gie communiste. Enfin, sa longue 
Le ministre Kardelj a repris les | querelle avec l'Eglise catholique 
accusations que l'Eglise intervient | aboutissait à la rupture des rela- 
dans les affaires domestiques de | tions diplomatiques avec le Vati- 


U can. 


La Gr. -Bretagne 


la Yougos lavie, 


“artin dénonce la 
persécution aux Nations unies 


| vernement 


des accusations de | 
renverser le gou- 


contre 


deurs 


de pour 
bulgsre de 40 per-| 
la culpabilité de tous 
les défendeurs était présumée” 
dans la mise en accusation, n'est | 
qu'un exemple d'une attaque im- 
pitoyable cor la liberté de con- | 
science, a déclaré M. Martin. | 


Le Canada protestait des 1948 


Le procès 
sonnes, “où 


Il a rappelé que le Canada, dès 
1948, avait protesté contre la vio- 
lation des | CES de l’homme en | 
} \ Roumanie et en Bul- 


arie père ter us de respecter ces 
iroit après le mditions du 
traité de paix nt le Canada est | 
n de ignata 
Non seulement l'intensité des | 
mesures de préférence injuste et 
é n n'a pas diminué 
e a atteint un tel niveau 
énésie qu'on peut facilement 
e comparer avec ce qui s'est fait 
iux res les plus sombres des 
régimes nazi et fasciste.” 
Les rapports sur les violations 
des droits de l'homme dans les 
|pays du bloc soviétique, a décla- | 
ré M. Martin, sont inquiétants | 
| parce qu'ils présentent le tableau | 
d'une ‘brutalité et d'une inconce- 
vable cruauté 
| Depuis que les Nations unies 
ont passé leur dernière résolution | 
sur les droits de l’homme en 1950, 


| 
| la situation dans les pays situés 


derrière le rideau de fer cest al- 
|lée de mal en pi: et, par consé- | 
| quent, le Canada considère com- | 
|me futile pour l'instant de pré- 
{senter une résolution | 

Mais le Canada “désire protes- | 
| ter officiellement et de toute son 
énergie devant cette commission 
|et devant les Nations unies, con- | 
|tre les persécutions systématiques 
qui font rage partout derrière le 


rideau de fer et qui disposent de 
la façon la plus horrible de mil- 
lions d'êtres humains dont le seul 
crime a été le désir d'être libres”, 


seulement cinq jours 
dernier, tous les 40 défendeurs 
ont été reconnus coupables, Qua- 
tre ont été condamnés à mort. 
Pourtant, les seules pièces maté- 
rielles destinées à montrer que 
les accusés préparaient un mou- 
vement clandestin de résistance 
ont été deux petits transmetteurs 
radiophoniques, une carabine au- 
tomatique, deux revolvers, un| 
vieux fusil de chasse et quelques 
produits médicaux, a déclaré M. 
Martin. 


a réduit 


ses dépenses militaires |: 


LONDRES La Grande- Le premier ministre Churchill 
3. BST a donné dernièrement quelque 
retagne commencera la nou- appui à l'opinion de ceux qui 
velle annee plus prête à la ! croient que le danger d'un con- 
ee } flit avec la Russie et ses satellites 
lutte que jamais en temps de| jimninue graduellement: il a ré- 


paix: elle compte 1,200,000 | duit l'énorme budget de la dé- 
: . | fense. 

hommes et femmes sous les | Les plans initiaux préparés en 

armes et quelque 1,500,000 ; 1951 par l'ancien gouvernement 


>révoyaient des dépenses de quel- 
personnes employées à la pro-|F k FA à q 


pays. Si la Grande-Bretagne le 
faisait, elle risquerait de provo-| 
quer effondrement total del 
l'OTAN au lieu de donner l'ex- | 
emple aux puissances occidenta- | 
les | 

Pour l'année financière qui se| 


terminera le 30 avril prochain, la | 
Grande-Bretagne s'est engagée à | 
dépenser environ $3.769,920,000 | 
|en armements, somme répartie | 


Au procès bulgare, qui a duré | 
l'automne | 


| conférences 


26 DECEMBRE 1952 


UE 


WINNIPEG, 


Q 
di 


faites de moi instrument 


. 


Seigneur, 
paix 


O Maitre, que je ne cherche pas tant 
À être consolé qu'a consoler; 

À être compris qu'à comprendre; 

À être aimé qu'à aimer. 


CAR 
C'est en donnant qu'on recoit; 
C'est en s'oubliant qu'on trouve; 


C'est en 
Ainsi soit-il, 


A 


EÀ à 


] 


Le Canada deux fois à 
en France: à Paris et 


PARIS -— Deux manifesta- | testèrent contre le projet de cé- 
a , itié f | der le Canada à la Grande-Bre- 
tions d'amitié franco-cana- |tagne, l'ambassadeur a ajouté: 
dienne viennent d’avoir lieu.|! ‘La France industrielle et scien- 
La plus importante s’est dé-| 


à 
) 


tifique, celle de la technique, de- 
vrait être mieux connue au Ca- 


roulée dans l'hôtel du ‘‘comi-! nada, On ne pois pas ee. ce que | 
, “ bp ” vous avez fait dans ces domaines 
té France-Amérique pour | surtout depuis la guerre”. Et l’am- 


{clôturer la longue série de | bassadeur s’est déclaré émerveillé 


par ce qu'il a vu lors de sa visi- 
hebdomadaires | |te à la station hydroélectrique de 


| données sur le Canada par les| Donzère-Montdragon qui a été 
| plus éminents membres de la mis- | inaugurée récemment par le pré- 
sion nationale française qui s'est | sident de la république et le corps | 


| 


rendue au Canada à l’occasion des | diplomatique. 

| fêtes de l'université Laval. Cette Les relations France-Canada 
cérémonie était présidée par le! 73 remarque faite par le géné- | 
président de France-Amérique, M.| 
André Maurois, de l'Académie 
française, 

M. W. Baumgartner, gouver-| 
neur de la Banque de France, et 
les deux doyens des facultés des 
lettres et de médecine de Paris, 
| MM. Davy et Binet, ont pris la 
| parole pour rappeler les buts de 
{la mission, résumer les connais- 
sances acquises pendant leur voy- 


ROME -— Un ancien hom- 
Ime d’affaires américain, âgé | 


4 |que $13,160,000,000 en trois ans, | comme suit entre les trois servi- 
duction d'armements pee la période fut ensuite pro-|ces: armée, $1,460,200,000: marine ben 348 given la nt parties |de 64 ans et père de 14 en-| 
| à R vée à atre ans 1.00 ar à ’|ce de tous ceux qui ont participé 
Dans leur espoir de prévenir! !9n8é6e à quatre ans $1,000,440,000; aviation, $1,309,- | 
; 28 ù 5 tr > ordonné prêtre de| 
une autre guerre, les Britanniques | Dépenses annuelles 280,000 É prdrnagr g CAL CEnaUS lanta Aus P 
ont puisé dans leurs réserves fi- de $1,680,000,000 Ce total représente environ 12.8 | {je 1 o PI- | l'Eglise catholique romaine, à 
ancière qui s'épuisaient et se A partir de l'an prochain, le | pour cent du revenu national brut, | ATOS è s ue | 
ont résignés au maintien du ré- | £ouvernement maintiendra les dé- | et un pourcentage de dépenses mi- Le CES rs M. M 7 ] Rome, en même temps q 
gime d'austérité. Mais ils entre- | penses de production militaire au |litaires plus élevé que celui de csveuts Vanier ambassadeur du | +20 autres hommes de quel-| 
prendront l'année 1953 relative-| maximum d'environ $1,680,000,- | toute autre nation européenne de | ; « re, e 50 ays différents, le sa- | 
ment convaincus qu'avec leurs al- | 000. D'après le premier ministre, | l'OTAN. ; spsesers À Vu ent | qu P | 
liés ils sont assez puissants pour | cette décision n'a pas été prise| Toute modification apportée sage ss: À € carac # “ps Fi !medi 20 décembre dernier. 
. . / & 1 
epousser toute attaque qui pour-! seulement pour garder le pays|aux plans et approuvée à la réu- | AUe RS D LL Les enfantsæde ce nouveau pré- 
nie h] Lt x Ë : , culturel qu'avait revêtu la mis- “ pre 
t survenir | solvable mais pour empêcher la |nion du Conseil de l'OTAN à Pa- £ tre ne savaient pas que leur pé-| 
FE + 4 ; cm bemaee Des ve : sion française: ‘Dans le passé, a-| 8 pas q P 
! production d'armes et d'équipe-|ris sera révélée dans un Livre |! “a é ll êt d ] 
Hommage de Churchill lo d'£ € | t-il remarqué, les missions venues | '€ allait être ordonné mais ils 
L | ment qui sont à la veille d'être! blanc en février prochain. D’a- ème pe à | sa l d la théo]l 
, | de France furent composées sur- | Savaient qu'il étudiait la théolo- 
e ministre Churchill! remplacés par d'autres plus effi-| près le programme actuel, la tout d'hommes de lettres La vô- | gie à cette fin. | 
a ret hommage particulier | caces. Grande-Bretagne sera en mesu- Fe 7 dc 
à qua de l'escadre de com-| Cette dernière réduction, a ex-|re de mettre sur pied, au pays et | tT€ ge mr bien entendu nd “ena É cr ee es Vérone ge Lors E 
bat no 1 du Canada, qui a sa base | pliqué M. Churchill, ne signifie| à l'extérieur, 22 divisions, dont rt a yat Mrs ve ue = Ve * rs disait fe pe ps r “à a 
Nort dans la Ruth- | aucunement que la Grande-Bre- | plusieurs blindées. Des cinq di-| ae. Pr d'h Lib per] d'e mie oil pe: rent (té dut fié : 
nd ° ior de la re-|tagne est moins décidée à se dé-| visions actue lement en Europe, | Ge fina: een Mn jar . ét rs Pat k N rt é Tu 
te M. Claxton, | fendre ou à remplir ses obliga- | trois sont blindées et munies des | © von hard po» ro Sage À pce ps l'ét “ de | 
ab se nationale, | tions envers l'organisation de|plus modernes chars d'assaut Cen-|# to rap me om dé ed à. thé an ge "4 "à rt de . 
iard iment cette|l'Atlantique-nord turion de 50 tonnes | pecia FN as gg S00R0- te eologlie apres la mort de sa 
mers e escadre North-| Effectivement, ajouta qu'ill L'Europe occidentale a en ou-|Mique de notre art A us Fe d'ord À 
uftent a demande M. Chur-|n'y a aucun eérrd immédiat deltre l'assurance d’une puissante | 2VORS ge tres ag we TE 1763 ie À ter gr pete v* Pi pur 
réduire les effectif militaires du| protection de la part de la mari-|, 2PECS AVOIF FADpAS qu'en 1768, |CSTOUSrent. dans :Gon basiliques ot 
en 88 = - | ne britannique lors des négociations entre la!des églises de Rome. Parmi ceux | 
Dans le domaine de l'aviation. | France et l'Angleterre, les Cham-|qui reçurent le sacrement del 
esse « bres de commerce françaises pro- l'ordre on retrouve des avocats, 


Le secrétaire du Travail, 
un catholique exemplaire 


WASHINGTON Lorsque gouvernement du président Ja- 
M. Martin P. Durkin, âgé de mes Buchanan. 

Ê Les autres catholiques qui fi- 
0 ans, entr à en fonctions le | rent partie d'un cabinet sont Jo- 
20 janviec ochain comme !Seph McKenna, procureur géné- 

N- ral sous William McKinley; Ro- 
sex ire au 1rave sera |: bert J. Wynne, secrétaire aux 

e l4e catholique à faire par- Postes, et Charles J. Bonaparte, 
à ée secretaire de la Marine et procu- 

e dun cabinet présidentiel. | Le général sous le président 
Il v a ce ke irticulier qu il Tt éodore Roosevelt à James A. 
y à Rep Lee a Farley et Frank C. Walker, tous 

x Fe ” | deux secrétaires aux Postes, et 
set « Sie a la messe! Frank Murphy, procureur géné- 
s les jours, même s'il est en!ral sous Franklin D. Roosevelt: 
voyagt enfin Robert E. Hannegan, secré- 

11 appartenait à Roger-Brooke | tire aux Postes, Maurice J. To- 
laney d'être premier catholi. bin, secretaire du Travail, J. 

pe 8 como had L Howard MeGrath et James P 

ac ire ans ! cabinet d'un M ner un " sr 1 
résident des Etats-Unis. Il fut IcGranery PEOCUrEUL. EORCER: 
procureur géneral et pendant un PS le président Harry 8, Tru- 
certain temps secré du Tré- | "an. 
sor, dans le gouvern nt d'An Trois autres anciens membres 
drew Jackson, vers ) de cabinets se convertirent à la 

Quelque vingt s plus tard olique. En outre, le sena- 

deuxième catholique, James | teur \omas Walsh, du Montana, 
Campbell, entra dans le cabinet | avait été choisi pour être pro- 
du président Fra lin Pierce, | cureur général dans le cabinet 
comme secretaire aux Postes. Le! de Franklin D. Roosevelt. en 
t sieme rang revint à John B. 1933, mais il mourut avant l’en- 
Floyd n convert q devint|iree en fonctions de l'adminis 
secre de a guerre s le ä de Roosevelt 


dar 


La Laibe 


la Grande-Bretagne a accordé une 
priorité exceptionnelle à la pro- 
uction des modèles d'avions les 
us modern compris plu-| 
qui n pas encore ete 
annoncés. Des escadrilles cana- 
diennes et américaines, parfaite- 
ment entrainées, travaillent aus- 

de conce avec ‘a RAF, qui} 
est elle-même en pleine expan- 


es 


sieurs ont 


a la 


page) 


se pe eme 


Le Canada compte 


14, 34, 000 ames 


OTTAWA Suivant l'estima 
1 trimestrielle du bureau fé- 
déral de la statistique, la popula 
tion du C anads a augmenté de 
104,000 durant les mois de juin, 


juillet et août, 
ler septembre 


portant le total, au 


à 14,534,000 


Avis 
La Liberte et le Patriote 


ne parailra pas 


le 2 janvier 


eurs sont 


prié 


prendre note 


rière pour La paix 


Là où il y à la haine, que je mette l'amour; 

Le où il y à l'offense, que je mette le pardon; 

Là où il y a la discorde, que je mette l'union; 

Là où il y a l'erreur, que je mette la vérité; 

Là où il y a le doute, que je mette la foi; 

Là où il y à le désespoir, que je mette l'espé- 
rance; 


Là où il y a les ténèbres, que je mette l'espérance; 
Là où il y a la tristesse, que je mette la joie. 


C'est en pardonnant qu'on est pardonné; 
mourant qu'on ressuscite à l'éternelle vie. 


OA LRU 


| çais 
| pargne française n'ait pas été di- 


Un père de 14 en 
ordonné prêtre à Rome 


de votre 


î 


l'honneur 
à Soissons 


ral Vanier sur l'intérêt que prend 
la France au développement éco- 
nomique du Canada avait été il- 
lustrée deux heures auparavant 
par la dernière conférence d'é- 
tudes qui clôturait la longue sé- 
rie de conférences dont nous a- 
vons déjà parlé. Elle avait été 
faite par M. Mayolle, vice-prési- 
dent du patronat français, qui 
a tracé un tableau des relations 
entre les deux pays dans ce do- 
maine, 11 a d'abord exprimé le re- 
gret —— que ressentent sans aucun 
doute tous les épargnants fran- 
qu'‘‘avant la guerre, l'é- 


(Suite à la septième page) 


fants 


journalistes, 
joueurs de 


des médecins, des 
des diplomates, des 
baseball et des soldats. 

Le père des 14 enfants fut or- 
| donné dans une église du centre 
de Rome en même temps que 77 
diacres d’origine allemande ou 
| yougoslave. 

A la mort de son épouse, il a- 
vait abandonné une situation bien 
rémunérée pour entrer dans un 
séminaire de Rome et s'y pré- 
parer à la prêtrise. 


Au nombre de ses enfants, il 


|compte un fils qui est prêtre et 
| un autre 


qui le sera bientôt. 

Le collège Nord-Américain, où 
pendant six ou sept ans les Amé- 
ricains étudient avant d'embras- 
ser la prétrise, compte 26 ecclé- 
siastiques ordonnés récemment. 

Parmi eux se trouvent un gra- 
| dué de West-Point, un ancien ma- 
jor de l'aviation américaine, un 
annonceur de radio, et plusieurs 
autres provenant de carrieres et 
de professions diverses 

Les nouveaux prêtres du collé- 
ge Nord- Américain poursuivront 
leurs études jusqu'en juillet pro- 
chain, puis seront alors dirigés 
vers des paroisses des Etats -U 


PRIX: SEPT SOUS 


déral de la statistique annon- 


| de 


| dans l'Ontario et le 


IL EST PLUS FACILE DE 


PAYER SELON NOTRE PLAN 


OMPTANT 


av A CRE! 


avEnvt PORTAGE 


La récolte canadienne atteint un 


nouveau record, à $2, 400, 000,000 


Le Bureau fé- 45.000.- 


OTTAWA 
ce que les récoltes ont ete si 
au Canada, en 1952, 

atteindront peu t- 
valeur de $2,400,000.- ne mag pr 
un record e 


bonnes 

qu'elles 
être une 
000, 


Les énormes récoltes de l'Ouest 
feront plus que compenser la bais 
des prix signalée en d'autres 
régions agricoles. Le blé, l’avoine 
et l'orge de l'Ouest vendant 
plus cher, on prévoit que la valeur ! vaudront 1.940.000 
des récoltes dépassera par près! pour 
$300,000,000 le sommet précé ions prélir uires de 
de $2.123,000,000 atteint en 


carteis 
re quel 


rsements 


cevront 
ve 
ant leur annés 
termit 
Jusqu'à présent, les 
liminaires établ 
miers paiemer 
canadienne du 
de ble a avoine et 
trent 


€ ete 


s pre- 
mission 
livraison 


mon 


se 
se 


qui es ré 


cent de plus que 


l 
nier, lesquelles étaient 


000.000 


dent 
1951 
La 


time 


situation est moi bonnc 1 
œquebet en 
moindre 
la valeur 
que de 


colte dans 
146.000, en 


v 1 de 


me estimé 


$167.319.000 


d'un rendement 
la baisse des prix, 
des récoltes n'est 


raison 
et de 
totale 


pour le mé l'an dernier 
pareille 


S. Exc. Mgr M. C. O'Neill, de Régina, 


nis. | syndicat.” 


fête son jubilé d'argent de prétrise 


REGINA S. Exc. Mgr M. C. le temps que dura la guerre et 
O'Neill, archevêque de Régina, | devint chapelain en chef de l'ar- 
e é _:. |mée canadienne, Feu George VI 
celébrait ie 25ème anniversaire |}, 4écora de la médaille de l'Or- 
de son ordination le dimanche | dre de l'Empire Britannique en 
21 décembre dernier. 1945. En décembre de la même 
“ j année, Sa Sainteté le pape Pie 
Originaire de Kemptville, Ont., XII le nommait prelat domesti- 
Mgr O'Neill, maintenant âgé de | que 
53 ans, reçut son éducation pri-| Après s'être retiré du chape- 
maire à Ottawa. Au cours de la! linat militaire, Mgr O'Neill fut 
première grande guerre, il fit| nomme cure de la paroisse-cathé- 
partie du corps de l'artillerie ca-| drale St. Joseph, d Edmonton, 
nadienne, fut blessé au combat | poste qu il occupa jusqu'à £a no 
et reçut la Médaille Militaire, | Mination comme archevêque de 
pour bravoure. À son retour au | Régina, le 4 décembre 1947. il 
Canada, le futur archevêque de | fut sacré par S. E. le cardinal 
Régina fréquenta le collège St.| McGuigan, à Edmonton, le 14 
Michael et l'Université de To-| avril 1948. 


Un député réclame 
l'enseignement 


ronto, graduant en 1924, Il entra | 
alors au séminaire St. Augustine 
où, après avoir fait sa théologie, | 
il fut ordonné prêtre le 21 de-| ñ 
cembre 1927, Le nouveau prêtre | du francais 

passa alors à Edmonton où il de-| é 

vint bientôt recteur du séminai-! OTTAWA M. L.-E. Roberge, 
re St. Joseph, en septembre 1928, | député libéral! de Stanstead, a dit 
charge qu'il occupa jusqu'au! aux Communes que les écoles de 
début de la guerre, en 1939, a-| langues étrangères devraient 
lors qu'il s’enrôla dans le corps! muler l'enseignement de la lan- 
des chapelains et passa outre-|gue francaise afin d'intensifier la 
mer en décembre 1939, Mgr|bonne entente parmi les popula- 
O'Neill demeura outre- -mer _tout tions du Canada. 


sti 


Un prélat se porte à 
la défense des ouvriers 


LOUISEVILLE — Mgr Do-| Il a déclaré que la compagnie 


LEE : » iretardait toujours à repondre aux 
nat Baril, curé de Louiseville, | | propositions du syndicat et que 


P.Q., a critiqué ce qu 'ila ap-| les retards étaient toujours at- 
e tribuables à la compagnie. 

pelé * ‘les tactiques de délai” Mgr Baril a affirmé que la 

de la compagnie Associated |principale question est la sécu- 


|rite de l'union des ouvriers du 
|textile. Le différend a été désas- 
{treux pour la ville et a atteint 
au moins 6,000 citoyens, directe- 
[ment ou indirectement. 

Il a déclaré que la lecture de 
{la loi contre les attroupements 
la fait naître de nouvelles diffi- 


Textile et il a demandé le ren- 
voi immédiat des ouvriers 
récemment embauchés, pour 


corriger une ‘‘injustice sociale’ 
Au cours d'une entrevue, Mgr 
Baril a déclaré que la lecture de 


la loi contre les attroupements | cultés. 

avait aggravé le différend entre! ‘On n'a pas donné aux mem 

les ouvriers en grève depuis mere! bres de l'union le temps de se 
Il 


dernier et la compagnie, ‘C'est 
un incident regrettable, une er- 
reur de jugement de la part de 
tous ceux qui en sont responsa-| 
bles'’, a-t-il déclaré, | 

“Louiseville se dirige vers le! 
désastre si cette grève n'est pas | 
réglée bientôt. | 

“I n'y aura plus de place pour | 


disperser, et certains jeunes gens 
{ont été trainés au loin sans savoir 
ce qui se passait, 

“Les ouvriers peuvent avoir 
tiré quelques balles de neige, 
mais c'est une bien pauvre arme 
contre des fusils et des bâtons. 
Aucun policier n'a été blessé.’ 

I a déclaré que la population 


nos propres ouvriers si l’on ne | 69 PONTS à PONT Le ru P 
congédie pas ces hommes. Près | 1° s; Gepuls ANS Ge ES 
| grève, un exemple remarquable 


de 500 d’entre eux n'ont pas de 
travail depuis plus de neuf mois. | 
Quelques-uns se sont trouvé des | 
emplois en dehors de la ville, | 
| 
| 


de patience et de calme, et qu'il 


avait lui-méme constamment de- 
mandé 
la chaire 


du haut de 
l'ordre, 


aux ouvriers, 
de maintenir 


mais la plupart de ces hommes 
ont travaille toute leur vie dans 
l'industrie du textile. Ils ne reti-| 
rent rien de l’assurance-chômage | 
mais vivent uniquement des 
fonds fournis par le syndicat. 
Mgr Baril a déclaré qu'à son| 
avis, le ministre du travail, M. 
Barreîte, a fait son possible pour 


On trouvera dans cette édition 
les rubriques suivantes: 


Horaires 1adiophoniques 
Chronique sportive 
Billet de l'ilettré 
Chronique parlementaire 
Chronique internationale 


h ù ré {| Courrier de Louise 
régle r la grève Mots ‘Crétsés 
‘Mais je ne peux en dire au-|| problème de Bridge 
tant de la compagnie. 11 semble || Chronique PiPoate 
bien qu'elle veuille faire périr le |] 4 Vie de l'Esprit 


Un sénateur conservateur veut 
l'abolition des écoles séparées 


OTTAWA L'hon. séna-| de Ne ligion' “Je m'intéresse particulière 
ous voyons dans d'autres | ment à cette question Je crois 
| teur R. B. Horner, Progressis pavs du monde des exemples de | que le temps viendra où le chan- 
te conservateur de la Saskat-!| gouvernement contrôlé par l'E-|gement que je suggère se fera.’ 
lise. En f Ts déclaré qu'if 
L à », guise n fait et jusqu'a un certain | a éclaré qu 1 avait remar- 
chewan, claré au Sénat |‘ : 
an, a déclaré au Sénat point, la révolution russe a été | qué la rancoeur qui grandit par- 


que la solution aux taxes éle- 


vées est l’abolition des écoles ‘Considérez 


encore | 


causée par l'ingérence de |’ Eglise. | ce que les enfants vont à des éco- 
influence | les différentes 


, de l'Eglise en Italie aujourd’hui ‘Pour autant que mes convic- 
séparées. Le sénateur Horner | et ce qui se produit dans ce pays. | tions religieuses sont concernées, 
| a dit, au cours du débat sur le 
discours du Trône, que ‘si nou * * 
entendions pour envoy 108 
its à une école, sans avoir à OTTAWA Le leader du par- Le sérateur Haig, présentement 
supporter le coût d'entretien d'é- progressiste conservateur aulà Winnipeg, a dit dans une décla- 
an Ro soà es L ne ‘norme €C0- | Sénat l’hon. J. Haig. a dit, mercre- | | rati on en xanant de son bureau ici: 
nomie municipale serait ré is scandalisé au delà de tou 
“De plus, cela offrirait au di dernier, qu'il “est scandalisé de pe des déclarations du 
de un exemple d'unité au dela de tout ce qui peut être teur Horner, mardi dernier 
Il a expliqué que le exprimé” de la suggestion du sé-|que je viens justement de lire 
ont à l'école que s "|nateur R. B. Horner, collègue|Tout ce qu'il a dit est contraire 
j cinq jours par sem En |de son parti pour ia Saskatche- | directement à la politique bien 
a autres temps, “on pourrait cer-|wan, de supprimer les écoles sé- | claire et bien définie du parti pro- 
tainement jeur _8PI prendre assez! parées pour diminuer les _Impots gres siste conservate 


je ne me soucie pas de l'école où encore que le locations familia- 
vont mes enfants le étaient une tactique politi- 
“Je crois que le fait que cer- | que Cette mesure n'a absolu 
tains s'opposent avec rancune à | ment rien fait pour diminuer la 
puce ou telle école 2st une mar- | délinquence ivénile, Et tout ce 
ue de faiblesse en eux que les pensions de vieillesse ont 
Les mesures sociales accompli a été de porter les gens 
Parlant de la politique de ser- | à négliger d'honorer leurs parents 
vice ociaux du gouvernement, ! et à en débarrasser grâce à la 
le sénateur Horner a dit croire | pension de viei se 
Une fc embarqué a pen- 
te ke ’ € Cia le gou- 
2 ent ne peut | retraiter, 
€ lies pour de plus for- 
Æ sénate Horner avait décla- !tes per et de plus fortes al- 
re nous acceptons d'envoyer | locations ne cesseror t da EmMEN* 
non enfant A0 ter Voici d'ailleurs qu'on den an- 
de une a irance-sante nationale 
des sommes cor Un homme peut obtenir toute 
gent pourraient être sauvée au à sécurité sociale qu'il désire en 
point de vue muni le coût | prison. Mais ce n pas de cet 
des éroles séparées étant ainsi|te façon que l'on me des hom- 
supprimé, De plus, cela serait un |! me L'homme a forma- 
exemple au monde entier de l'u tion là c doit non où il 
nité au Canada t prenc es aises ” 


rie ot le Patriote mao une Sainte Année à ses lecteurs 
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t special à l'in Messe d minuit 
de nos auditeurs. D La messe minuit, célébrée 
( sic _fure t real ‘ 1 it des ile de Gravelbourg 
ste telle Reveill CaNn&- | par S. Exc. Mgr M.-J. Lemieux 
lier qui passa sur nos onde O.P fu radiodiffuseée cette 
\ 2 heures de la nuit edia inné ct ointement par CFRG 
tement après la messe de 1 et CFNS. Cette gracieuseté était 
émission commanditée par M lue à M. Elnhège St-Arnaud, rt 
nest Gauthier Chants et hym- | présentant provincial de La Sau 


commanditee par 


nes Te x vegarde 
M. & D irniture Ltec 1 Assi 4 ï 
ninoia Re ndez vous Assini- R ii Autres era nés ca 14 fait 
boia “Programme de Noël” tadio-Canada nous avait fait 
+ run “éne E x parvenir son horaire spécial et il 
sous les auspices des marchands nous a fait-plaisir de présenter 
plusieurs de ses émissions de 
choix à nos auditeurs. Il y eut 
des Noëls de plusieurs pays, des 
Examen de la vue Noëls canadiens et plusieurs au- 
tres programmes tres interes 
JAMES SHAEN LTD. sañts. Nos auditeurs eurent, de 
plus, l'occasion d'écouter le mes- 
M. N. LECKER ige de Sa Majeste la Reine, qui 
Optométriste et Opticien || P: D nd pe D PU 45 
au malin € it re insmis 
Tél. 927 850 — 926 749 || à 8 h. 15 dans la soiré 
Souhaits 
Zlème étage, édifice Murtig Il nous rest aintenant 
264, avenue Portage act tre reable d'offrir 


fide 


Ca at 14 UV Ile annee 
NDLR Nous regrettons 
que l'horaire des programmes 
speciaux pour Noël de CFNS 
nous soit parvenu trop tatrd 
pour publication avant Noel. 


Dr Jacob 
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par Jacques 


LEMOYNE 


Un club de hockey comme cadeau 


l cadea À 
\oi ie l'A I 
| P: B Le 1X 
P ss des 
ava reçu 
N 1€ 
4 re s ec de 
cl ñ [1 
a ë ais € ela 
| a 1 ( 
i Le Gagne ep 
£ D 
24 décembre 1944! 
i G 
‘ le de set 
‘ que aa 
Not 
à 
nc 
P 8 A] 
E a i 1ge mn algré 
l leur i bondis 
{ de rs pour 
S est unt cours d'histoi- 
jue x voulez commencer 
Pad va demander à Stally 
Jackson de nous en conter une 
et je gagerai que*vous ne l'aurez 
pas entendu avant non plus” dit 
Ti-Blanc 
Non, mon Ti-Blanc, il ne 


igit pas d'un concours d'histoi- 
ais bien d'un fait véritable 
qui t produit alors que j'etais 
e, d l petite paroisse 
française du nord de l'Ontario”, 
lui rép l'abbé Leroux 
Ci e vous le pensez bien, 
urs été Padre 
e canadienne’ com- 
enct il 
Vous étiez un marin d'eau 
dout comm e nous” lança en 
riant Stally Jackson qui, élevé 
à Québec, n'avait ‘‘pris la mer” 
que pour aller voir les ‘filles de 
Levi 
“Avant d me joindre à la 
arine étais donc vicaire dans 
le nord de l'Ontario et j'avais la! 
difficil âche d'enseigner le ca-| 
te isme a garçons de la pa- 
ro € 
“Mes amis, quel travail! Vous 
iriez é qu'ils avaient tous le | 
iable 1 corps.” | 
A l'hiver de 1938, ma situa- 
de professeur devenait de 


facile 
de 
Fret 


ure 


et 


moins 


mes 


en 
st alors que 
J'an- 


tous 


e idee 
cieves que 
leur exa- 
la fin de 


teraient à un événe- 


raient 


mois de dé- 


cette 
une bien 
les élèves, 
étudier leur 
Sain- 
de 


dire que 


uerent a 
t leur histoire 
s que rai- 
par sais 
inspiration, je 
cette pro- 
I peu à peu, elle fit son 
petit bonhomme de chemin. C’est 
d'été 
avais 


Mai poussé je nec 
| 
il 


e mauvaise 


pris à leur répéter 


pendant les vacances que 


‘aperçus que j peut- 


Jeunes, au ter- 


des 
issial 


voilà qu'on 
ailler et que 
e mettent 


u parc 
cot t a se chan 
ardeur 

fin à l'échan- 
plus 
plus 
di- 


s que le 
ippé sur le 

it q rprise etait une in- 
l je e pourrais 
faire de plus à Noël que ce 
le 


ie j'avais fait dan passe, 


ga er € choeur de 
sentais mal 
double ex- 


me- 


vait 


la nire aes classes 


a ma pi 15 


| pondis-je, 


Si, d'ici Noël ou le Jour de l'An 
j'etais dans l'impossibilité de 
I er quelque cl à leur of 
frir serait de re- 
prendre es classes en janvier 

Je vris de la chose à mon 


qui admit avec moi que 


fière 


bon cure 
mala- 
d'a- 


) AVais CON une 


Mais il 


esse 


m en)oignit 


voi nfiance en l'Enfant-Jésus 
qui protège tous ceux qui le 
ene rent même quelquefois 
ceux qui dans un élan d'enthou 

isme cor ttent ce que j'ap- 


p Ilerais ur gaffe’ 
De ce côté, je n'avais donc pas 
à esperer ou à desesperer, trou 
À cette reponse surprenante 
peu evasive et peut-etre enig 

itique 

Le calme se maintint dans mes 
jusqu'aux vacances de 
Noël, et je fus probablement le 
ul dans toute l'école qui ne vit 


pas arriver le 23 décembre avec 
beaucoup d'enthousiasme 

Le 24 décembre 
aucun incident de 
nuit fut magnifique et le lende- 
belle neige molle se 


mit à tomber 


se passa sans 


La messe mi- 


main une 


Mais je n'avais pas encore 


trouvé ma surprise 

Mon bon curé, lui, était d'une 
joie borne; il me souriait 
toujours le plus aimablement du 
m'affirnait que les 
plus beaux cadeaux sont ceux qui 
viennent du ciel. Je ne savais pas 
comme il avait raison, le 


sans 


monde et 


alors 
homme 

Mes visites à la patinoire de 
la étaient de plus en 
plus rares à mesure que décem- 
bre tirait à sa fin, 

Le 31, j'appris que Pierre Bon- 
nier venait de prendre le lit, | 
souffrant d'une vilaine grippe et 
d'un rhume qui inauiétaient le 
médecin. 

Je l'allai voir et dès qu'il me 
vit il s’écria: ‘La surprise, c'est 
pour quand monsieur l'abbé?” 

Je lui dis que je ne pouvais 
pas lui révéler cela, que les évé- 
nements futurs dépendaient du 
Bon Dieu qui ferait suivant sa 
volonté, 

“Alors, il n'y aura rien”, dit-il. 

“On ne peut pas dire” lui ré- 
de plus en plus mal- 


cher 


paroisse 


heureux. 
Comme visite et comme succès 
n'était pas fameux, continua 
le Padre Leroux 
“J'vas dire 
à Ti-Blanc. 
Je retournai 


ce 
comme vous” 


donc au presby- 


tère et en passant devant la por- 
| 


te de la sacristie je m'arrétai 


quelques instants pour faire une | 


courte mais 
l'Enfant-Jésus. 
Nous étions au 
à trois heures de l'après-midi. 
En retournant 
monsieur le curé me dit avec 
large sourire de satisfaction: 
“Vous en 
vous?" 


fervente prière à 


au 
un 


À cause du couronne- 
ment de la Reine en 
1953, il y aura de 
nombreuses deman- 


des pour reservations 
vers l’Europe, l'an pro- 
chain. 


Demandez de faire placer 
votre nom sur notre liste 
dès maintenant, pour vo- 
tre départ en 1953, 


Vous serez assuré d'un 
voyage plaisant et confor- 
table. 


Téléphone: 201 137-38 


Henri 
d'Eschambault 
Limitée 
136, avenue Provencher, 
$t-Bonitace 


ajou- | 


31 décembre, | 


presbytère | 


avez de la chance, | 


| 
| AVOCATS ET NOTAIRES 
| 


| v\e z en etc oe € oe cca- | 
{| sions et à l'imprév € a pas | 
{| d'éc es ne peut ‘'se l La 
| 
! ne ‘er 1 + .] o | 
T age, a dent, le C € t des eve | 
| ements tragiques pour celui qui vit au rie {| 
| Épargnez ‘e partie de votre 
Ouvrez aujourd'hui un compte d'épargne à la 


Succursale de St-Bonitace 


Actif, plus de $5450,000,000 


u 
BANQUE CANADIENNE NATIONALE | 
| 

| 


| 


G. GAUTHIER, gérant 


Comment cela 

“Il y a un gros avion de trans- 
port qui vient d'atterrir à l'au- 
tre bout du village et tous les 
gamins crient que cest votre 
surprise qui arrive 

En 1938, un avion de transport 


qui s'arti près d'un village 


etait 
. 

celui où jenseignais, 

effet 


mieux 


urprise en 
mais 
l'En 
quand 


Je respirais déjà 


savais pas jusqu où 


t-Jésus pouvait aller 


ulait nous faire cadeau 


Mc ‘rron du 


presbytert 


voilà donc sur le p« 
heureux, et je l'a 
de 1: 
hommes sont faits ainsi 


voue, un peu fier oi. Les 


que vou- 


lez-vous! 


| 
n 
l 
| 
| 


Plus personne sur la patinoire. | 

Soudain, tout au haut de la 
rue Cartier, rue principale de 
mon village, je vois une vérita- 
ble procession qui se dirige vers 
le presbytère. Les gamins gam- 


milieu d'eux 
pas mal 


badent de joie et a 
une quinzaine de types, 


costauds, semblent s'amuser fol 
lement eux aussi | 
Le groupe s'arrête devant le 


perron et tandis que les enfants 
| me saluent avec des cris Ge joie, 
une voix que je n'oublierai ja- 


(Suite à la septième page) 
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Les appels d 


Le grand dérangement des peuples se 
poursuit à un rythme étonnant. Sans avoir 
à parler des misères indicibles des peuples 
asiatiques causées par les guerres endemi- 
ques provoquant de vastes mouvements de 
repris des groupes affectés d'une région à 
une autre, nous nous bornerons à des consi- 
dérations générales en marge de la publica- 
tion de statistiques canadiennes. Celles-ci 
révélent que ‘146,236 immigrants ont ete 
recus au Canada durant les dix premiers 
mois de l’année, Ce chiffre accuse une baisse 
légère par rapport aux immigrants des dix 
premiers mois de l'an dernier, qui étaient 
de 152,473 personnes. On doit donc s'atten- 
dre à ce que le chiffre total de l'année soit 
au-dessous de 195,000 qui était celui de 
l'an dernièr, Le nombre d'immigrants admis 
au Canada pendant ces deux dernières an- 
nées ne sera dépassé que par celui de l'an 
1913, qui atteignit presque un demi-million' 
Sans avoir à donner le détail des chiffres 
par pays, qu'il nous suffise de dire que sur 
le nombre admis cette #nnée, un peu plus de 
la moitié sont des travailleurs de toute cate- 
gorie, la balance étant faite par leur famille 


C'est là un héritage de la guerre, aussi 
bien que le résultat d'une politique à longue 
échéance du gouvernement canadien, L'heri- 
tage de la guerre était directement pris en 
charge par l'OIR (Organisation Internatio- 
nale des Réfugiés), qui a récemment cesse 
de fonctionner, Avec la stabilisation approxi- 
mative de la démographie en Europe occi- 
dentale, d'autres organismes convenant à 
une période de paix travaillent en ce moment 
pour placer les réfugiés, les déplacés, les dé- 
racinés, qui restent encore dans les camps 
de l'OIR ou dans ses bâtiments. En même 
temps, le recrutement des immigrants se fait 
parmi les populations saines des pays occi- 
dentaux qui désirent refaire leur vie au nou- 
veau monde. Un système de postes d'infor- 
mation, de tamisage et de choix des candidats 
est maintenu par le gouvernement canadien 
en Europe en particulier. C'est par l’entre- 
mise de ces employés civils que le Canada 
totalisera pres de 400,000 immigrants pen- 
dant ces deux dernieres années, 


La dernière guerre générale et la guerre 
froide actuelle comptent parmi les causes 
majeures du ‘grand dérangement'”’ des peu- 
ples européens. La politique biologique du 
nazisme avait provoqué d'extraordinaires 
déplacements, forcés ou imposés, de popula- 
tions depuis la mer Caspienne à l'océan 
Atlantique. Cette politique anormale s'est 
retournée comme une arme contre les Alle- 
mands eux-mêmes, vu que les Russes avaient 
des idées pratiques au sujet du renforcement 
démographique de leurs nouvelles frontières 
de fait. Alors que le nazisme voulait germa- 
niser l'Europe, surtout dans les régions 
orientales, le communisme impérialiste du 
Kremlin veut russifier ces mêmes régions, 


en en étendant les limites jusqu'aux portes. 


de Berlin même. 


e l'immigration | 


RS - SON 


Pour compenser la perte par la Pologne | 


de ses provinces orientales, Moscou lui a 
permis d'occuper les provinces orientales de 
l'Allemagne, comme si une mauvaise action 
pouvait compenser en bien à une autre. La 
slavisation de ces territoires germaniques 
se réalise d'une manière simple: on déporte 
les Allemands en Sibérie, et on fait venir à 
leur place les Asiatiques slavisés ou non pour 
occuper leurs fermes et leurs biens. Au dé- 
but, derrière le rideau de fer qu'on avait tiré 
peut-être à cette intention, des familles en- 
tières étaient ainsi déportées en Sibérie et 
remplacées par des familles asiatiques. Main- 
tenant, il faut aller plus vite: aussi on se con- 
tente de déplacer les hommes de part et 
d'autre, qui trouvent ainsi sur place la terre, 
le foyer et la famille. Allez faire comprendre 
a ce beau monde les thèses raisonnables de 
la dignité humaine! 


En attendant, les Allemands du Reich et 
ceux de la diaspora germanique qui ont pu 
se tasser en Allemagne Orientale se sont em- 
presses de le faire; et ceux qui ont pu pousser 
plus loin et traverser les lignes pour se ren- 
dre en Allemagne Occidentale l'ont fait aussi. 
On a ainsi plus de 8 millions de réfugiés alle- 
mands en Allemagne Occidentale: nul doute 
qu'un grand nombre d'entre eux voudraient 
pousser plus loin vers l'Ouest et traverser 
même l'océan pour s'établir au Nouveau 
Monde. Si on ne tient pas compte de ce droit 
naturel des hommes à s’expatrier, on finirait 
par créer une situation malsaine, au détri- 
ment de cette paix pour laquelle le monde 
occidental a consenti tant de sacrifices. C'est 
pourquoi, dès avant la fin de la guerre, les 
Nations unies discutaient déja la question 


1 


de l'immigration 


A cette epoque déjà, les tendances demo- 


graphiques montraient un effort considera- 
ble de la part des nations occidentales pour 


encourager le developpement de leur popu- | 


Mise en garde de 


Aussi bien, à la date du 15 no- 
vembre, a ete publie l'avertisse- 


lation. C'est ce qui ressortait d'une série} 
d'études parues dans la revue américaine | 
“Annals” en 1944, sous le titre de “World | 
Population in Transition”. On pensait même, 
alors que si le progrès social per:nettait d'en; 
retenir une partie fixée au pays d'origine, 
il y en aurait toujours qui se tourneraient 
vers l’émigration. C'est ce qui s'est effecti-| 
vement produit. 


Signalons aussi qu'il y avait pendant la 
guerre une classe d'émigrants, les réfugiés 
politiques, les internés civils, les soldats 
étrangers démobilisés ici pendant l'occupa- 
tion de leur pays, qui avaient trouvé chez | 
nous ou ailleurs un havre fraternel qu'ils 
voulaient rendre définitif. Dans le cas du! 
Canada, on avait mème libéré pendant la| 
guerre des internés civils, quand on s'était | 
rendu compte qu'ils avaient commencé leur 
guerre contre les Nazis bien avant nous, et | 
qu'ils avaient souffert atrocement pour leur | 
fière attitude. Un grand nombre avaient | 


plusieurs facons, comme fonctionnaires, spé- 
cialistes, ouvriers ou agriculteurs. Plusieurs | 
avaient même fait d'importantes découvertes 
pour la défense nationale, pour l'industrie et 
pour les recherches médicales. Pendant la 
guerre, ces réfugiés avaient monté au Ca- 
nada 45 industries employant plus de 5,000 
ouvriers, presque tous canadiens, avec un 
capital global de 7 miilions de dollars et ac- 
cusant une production collective de plus de 
35 millions. Si leur naturalisation était re- 
tardée par les circonstances du moment, la 
Loi de la Citoyenneté Canadienne, approuvée 
peu après la guerre, leur a permis de se voir 
enfin intégrés dans notre vie nationale, 


Nous avons maintenant ouvert toutes 
grandes les portes du pays à l'immigration 
comme le montrent les chiffres déjà donnés. 
Il a fallu un grand effort administratif pour | 
faire comprendre à notre population la né-| 
cessité de recevoir ces frères étrangers. Pen-| 
dant la guerre, par exemple, certaines sec- 
tions de la St-Jean-Baptiste faisaient circuler 
dans les paroisses des listes de signatures 
s'opposant à l'admission des étrangers jus-| 
qu'à ce que tous les Canadiens aient du tra-} 
vail! Des évêques ont dû s'élever contre cette | 
attitude contraire à la charité chrétienne. | 
Maintenant, les organismes catholiques sont 
parmi les plus actifs pour la réception des 
immigrants. 


La question de l'immigration touche na- 
turellement à la souveraineté personnelle et 
territoriale de l'Etat. Et il est entendu que! 
la sagesse politique exige certaines disposi- | 
tions prudentielles de la part de l'adminis- 
tration, pour s'assurer que l'immigration et | 
la naturalisation subséquente ne constituent 
pas une charge injuste ou intolérable pour 
le pays. Mais si ces conditions prudentielles 
sont remplies, la loi naturelle comme la doc- 
trine catholique exigent une charitable tolé- 
rance envers les immigrants. Ceci est parti- 
culièrement le cas pour le Canada, dont les 
vastes ressources naturelles ne pourraient 
pas être mises en valeur au rythme exigé par 
notre civilisation actuelle, sans l’aide de bras 
venus de l'étranger. C'est pourquoi notre pre- 
mier ministre, M. L. St-Laurent, prévoyait 
dernièrement que le Canada atteindrait plus 
de 40 millions d'habitants avant la fin du 
siecle. 


La diplomatie vaticane a d'ailleurs tou- 
jours montre de la commisération et de l’in- 
térét pour les réfugies et pour les émigrants. 
Les exigences de l'immigration étaient indi- 
quées par S. S. Pie XII pendant la guerre en| 
juin 1941. dans son discours ‘’Solennità della 
Pentecoste” qui commémorait le cinquan-| 
tenaire de ‘“Rerum Novarum”, avec cette 
ampleur de vision qui caractérise l'âme cha-| 
ritable du Souverain Pontife, Depuis lors, Sa 
Saintete a tout fait pour protéger le sort des| 
réfugiés et des émigrants. Ces derniers] 
temps, S. Exc. Mgr Antoniutti, délégué apos-| 
tolique au Canada, faisait d'importantes dé-| 
clarations pour une politique d'émigration | 
active. L'Action catholique canadienne a! 
épaulé les mots d'ordre venus d'en haut et | 
s'efforce d'assimiler spirituellement et maté-| 
riellement les émigrants étrangers. Pour 
coordonner l'information, un excellent tra-| 
vail est fait par l’‘’International Catholic Mi-! 
gration Commission” dont le siège est à Ge-| 
nève et qui vient de publier son premier | 
Bulletin | 


Toute cette pratique est en accord avec| 
la loi divine. La doctrine catholique en cette | 
matière est resumée dans les articles 53 à 60 
consacrés à l’émigration dans le “Code de| 
Morale Internationale” de Malines. En véri-| 
té, la pratique des vertus sociales est une| 
nécessité urgente pour les individus comme | 
pour les gouvernements, si l'on veut avoir la 
paix des consciences qui est la première con- 
dition de la paix mondiale. 


On continue à 
enlever des enfants 


” . 
1 episcopat français ment suivant: ‘“L'Assemblee des À | 
7 i d 4 de cardinaux et archevéques con- en Roumanie 
LOTS Ge Sa reunion a automne, : : 
ï firme les avertissements qu'elle Lee . 
l'Assemblée des cardinaux et ar- : Selon les dernières nouvelles 
a déjà donnes aux militants de pas 
chevèques de France a eu à exa- parvenues de Bucarest à la ‘’Na- 
1 l'Action catholique au sujet du ; 
miner les graves problèmes po- " 5 tion roumaine les autorites 
bulletin ‘Quinzaine ils n'ont ; + 
ses par l'activite de certains communistes de Roumanie con- 
j pi pas à prendre là des directives 
groupes de catholiques, dont la à tinuent à enlever à leurs familles | 
L'Assemblée les met en garde 
position dans les controverses et les enfants entire 10 et 17 ans. La 
également centre les déviations + 
es batailles temporelles risque 2: . | plupart du temps, ils sont enle- 
À s doctrinales de ‘Jeunesse de l'E- 
de compromettre l'Eglise du ” ves la nuit et pour une destina- 
*) ‘ A église”, concernant notamment la 
Christ, Apres avoir constaté et tion inconnue. Les enfants sou- 


mission de l'Eglise, la foi et les 


déplore une resurgence des idées Mis à ce traitement appartien- 
x evenements, les corditions de 

ntegristes, les représentants de nent à des familles bourgeoises 
; l'évangélisation, et, d'une ma- 

la hiérarchie ont également pris Outre les enfants bourgeois 
nière generale, contre l'impre- 

des mesures pour mettre en gar- que l'on enlève à leur famille 
: gnation marxiste de ce mouve- 

de les catholiques, et plus spé- masit diner pour être internés dèns les éta- 

iaees 

cialement les militants de l'Ac- blissements scolaires propres à 

ton catholique, contre l'action Déjà, le 2 février 1951, l'ar-| leur donner une éducation “pro- 

de groupements qui se réclament | chevêque de Paris avait publié | gressiste”, il y en a aussi d'autres 


de l'Eglise, diffusent 
des idées plus proches du mar- 
de la doctrine chré- 


mais qui un 


xisme que evenements et 


Uuenne, 


avertissement 
l'ouvrage du P. Montuclard, ‘Les 
la 
isous les auspices de ce groupe 


ete veritamiement arre- 
‘com- | 
avoir 


concernant qui ont 
tès pour avoir fomente un 
plot occidental” et pour 


distribue des tracts, 


foi publie 


| si, à certains égards, que ses Con- 


|ne l'est pas. Cela ne tient pas à 


| demain. Il faut connaître le jeu 


| permirent 


LA LIBERTE E 


; ._. En rang avec les recrues américaines 
rendu des services à la cause canadienne de | à la station navale de Subic Bay, Iles P 


+ 


l Correspondant spécial de ‘La Liberté et 


Îles Communes eurent approuvé | sait actuellement c 
l'adresse en réponse au discours | te séance spéciale, c'est qu'elle a| 


A la Chambre | 


; ... des Communes 


le Patriote” 


par Denis PARE 


L'hon. Louis St-Laurent se porte à la défense du ministre 
de la Défense nationale. 


OTTAWA -- La session fédé- | plusieurs dépêches des corres- 
rale a été ajournée mercredi soir | pondants parlementaires d'ici 


peu Avant onze heures après que | quelques jours. Tout ce qu'on 
"nant 


du Trône. Les travaux session-|éte convoquée par M. St-Laurent 
nels reprendront le 12 janvier, | pour discuter de l'affaire Currie. 
1953. | Le silence du ministre ass : 

Le débat sur l'adresse en ré-|de la Défence ajoutait quelque 
ponse au discours du trône a |chose à la tension de la journée. 


t- 


| 
| rapport réalisé au moyen du pro- 


PAGE TROIS 


me suis assure, dit-il, que le ter- 
me propre pour designer le 
cédé utilisé dans la reproduction 
de ce rapport est la rotocalcogra- 
phie.” Il révèle que M. Currie et 
tenus 


nt 


ses representants se sont 

en relations avec les fonction- 
naires du ministère et en parti- 
culier avec le sous-ministre. En- 
semble ils ont tâché de trouver 
moyen de présenter une descrip- 
tiun de ces irrégularités à Pe- 


tawawa de telle façon à ne por- 
ter aucun préjudice aux droits 
des particuliers inculpes dans les 
procédures juridiques en cours 
ou projetées à l'égard des actes 
criminels au camp de Petawawa, 
St-Laurent 
jet 


re- 
du 


En somme, M 
connait que le premier 


cédé d'impression rotocalcogra- 
phique a été soumis au sous-mi- 


duré près d'un mois. L'adresse 
en réponse au discours du Trône 
[avait été proposée le 21 novem- 
[bre, soit le lendemain de l'ou- 


ui prennent Jours ra gr | verture de la session par M. J.-L. 


ippines, S. Exec. 


Egidio Vagnozzi, nonce papal aux Philippines, attend son tour pour ; Deslières, député de Brôme-Mis- 
recevoir son repas. Il s'était rendu à la base militaire pour admi: | sisquoi et secondée par M. N.-C. 


nistrer le sacrement de confirmation à des membres du personnel 


militaire et autres. (NCWC) 


Billet du vendredi 


|Schneider, député de Waterloo- 


| On avait annoncé la veille que! nistre, Ce rapport a été laissé au 
M. Ralph Campney devait pren-| sous-ministre afin qu'il pût l'exa- 
dre la parole le lendemain. Il} miner et vérifier le compte ren- 
|était près de six heures et le! qu des faits obtenus grâce aux 
|nouveau ministre n'avait pas en- renseignements fournis par le mi- 
core parlé. Mais quelques minu-| nistère. 


tes avant qu'on lève la séance! Le premier ministre s'est dit 


Le mont Royal dans la métropole 


et les mondes qu'il sépare 


{Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘) 


Que Roger Viau ait du talent,, 


le sens de l'observation et du dé-| age de quelques mois, et c'est| St-Laurent avait amorcé le plus 


tail pittoresque, le goût du réel, | 
le doigté qu'il faut à la conduite! 
d'un récit, personne ne le con- 


| testera. Son second ouvrage, Au 


milieu, la montagne (1) le de-! 
montre et le prouve. C'est là un| 
livre plus ample et mieux réus-| 


tes en noir et en couleur. Par! 
malheur, il est moins écrit, moins | 
fini, Aussi doit-on déplorer qu'il 
nous donne un roman qui aurait | 
pu être de premier ordre, et qui! 


son thème, qui est excellent, mais 
à son peu de métier, Car il est 
telle chose que le métier litté- 
raire, et ne s'improvise pas écri- 
vain qui veut, du jour au len- 


de la composition, de même que 
l'usage de la langue et le parti 
à tirer des situations, des dialo- | 
gues, du caractère des personna- 
ges. Déjà, dans ses contes, on 
sentait que M. Viau n'était pas 
en possession de ses moyens, mais 
il donnait de réels espoirs, et l’on 
se disait qu'avec plus d'expérien- 
ce il se corrigerait. Cela ne s'est 
pas réalisé et c'est dommage. 
Pour n'être pas manqué, son ro- 
man de la métropole canadienne, 
séparée par le mont Royal en 
deux sections qui se repoussent 
plutôt qu'elles ne s'attirent, qui 
marquent les différences sociales 
qu'accentue encore le préjugé, est 
loin de répondre à l'attente du 
grand nombre. Son sujet et son 
titre mettent l'eau à la bouche, 
mais nous restons, en somme, sur 
notre faim et notre soif, 


! 

La ville de Montréal, avec son | 
million d'habitants et plus, se pré- 
sente en deux immenses quartiers, 
caractérisés on ne peut mieux.| 
De la rue St-Laurent en allant | 
vers l'est, jusqu’à Viauville et le 
Bout-de-l'ile, passant par Hoche- 
laga et Maisonneuve, c'est da par- 
tie où vivent la petite bourgeoi- 
sie, les ouvriers et les pauvres. 
A l'ouest, de façon générale, le| 
domaine, le fief, le terrain de 
chasse des autres: les riches et 
ceux-là qui ne le sont pas, mais 
tendent à le devenir. L'aristocra- 
tie de l'argent et celle du sno- 
bisme. La montagne s'élève au 
milieu, entre les deux groupe- 
ments. East is East and West is 
West, And never the twain shall 
meet. Dixit Kipling, en des temps 
déjà anciens, en marge des civi- 
lisations occidentale et orientale. 
Le mot peut s'appliquer aux po- | 
pulations que sépare le mont | 
réal, et c'est là l'objet de Roger 
Viau, dans son roman. Il met 
en opposition une famille ouvriè- | 
re de l'est, dont le chef est ré- 


duit au chômage par la crise éco- | 


nomique des années 1929-35, et 
une autre d'Outremont, guindée | 


|et montée, qui n'estime pas plus 


(l 
la gent d'Hochelaga que les cas- | 
| 


|tes supérieures des Indes ne por- 


tent aux nues les intouchables| 
de leur pays. Or, il arrive qu'un | 
fils de la famille bien, étudiant | 
en médecine, s'éprend peu à peu 
d'une fille de 
bien, qui a nom Jacqueline. Cet- | 
te Jacqueline est intelligente, jo- 
lie, désirable, et elle tend à s'é- 
vader, s'élever de sa misère. Am- 
bitieuse, elle a compris en son 
jeune âge qu'elle n'y 
pas sans instruction, et elle s'est | 
donné ce qu'elle a pu, aussi long- 
temps que les circonstances le 
| L'engrenage de la vie 
l'ayant prise, son père sans em- | 
ploi, elle travaille pour assurer| 
du pain aux siens. Elle est pau- | 


la famille moins] 


e 


vre, digne, fière, et elle aime à} 
la folie l'étudiant qui parait le! 
lui rendre 


trainent en Europe, pour un voy- 


la fin de l'idylle, A son retour, 
Jacqueline apprend qu'il est fian- 
cé à une jeune fille de la haute, 
de son monde à lui, si éloigné du 
sien. C'est le désespoir, contre 
lequel il n'y a pas de remède. Une 
fois de plus, l’ouest ne se mêle 
pas à l'est. La montagne, celle-là 
surtout des dédains et des pré- 
jugés, de la vanité et des préten- 
tions, les sépare, Comme on l'a 
noté ailleurs, le reman ne com- 
mence qu'à la page 150, et c'est 
là un défaut qui se pouvait évi- 
ter. Pour le reste, la psychologie 
est juste, les caractères se pré- 
sentent avec un rare bonheur. Ils 
ne se démentent pas. Roger Viau 
voit clair, sait mettre en valeur 
le détail qui compte. Il accorde 
son milieu, ou son décor, à la 
condition sociale des personna- 


ges; il a cette habileté de recons- | 


tituer une époque en racontant 
une histoire d'où la vie n’est pas 
absente. Sauf la déficience tech- 
nique, le récit est réussi et l'in- 
térêt ne manque pas. Il y a là 
du mouvement, de l'observation, 
de l'humour, même de la pitié. 
Cela va et cela marche. Le point 
faible, c'est l'écriture. On a l'im- 
pression de se trouver devant 
un premier jet, que l’auteur n'eut 
pas le temps, ou le goût, de re- 
viser et corriger. La stylistique 
ne parait pas le fort de Roger 
Viau, et il se rencontre en cela 


| Nord. 
Débats animés 

Let Communes siégeaient de- 
puis lundi, de onze heures du 
matin à pareille heure le soir. 
Depuis lundi les débats avaient 
pris une telle vigueur qu'on com- 
mençait à redouter que l'ajour- 
nement ne pourrait avoir lieu 
avant la fin de la semaine. Le | 
| rapport Currie déposé lundi en 
Chambre par le premier ministre 


| parler à la reprise de la séance à 
huit heures. 

Pendant que les conservateurs 
reprochaient amèrement au gou- 
| vernement ‘‘le relâchement dans 
{l'administration des services 
| des travaux de l'armée, M. Stan- 
ley Knowles, député CCF de 
Winnipeg-Nord-Centre, refusait 
| toujours de divulguer le n 1 1e 
celui qui avait remis à son chef 


violent débat du présent Parle-|le texte non-revisé du rapport 
ment. Le rapport Currie révèle | ME D UE 
en termes non-équivoques toute | "1: es ? 

| une série d'irrégularités surve- | qui a remis le rapport à son chef, 
nues au camp de Pétawawa,! Mais c'était plutôt d'apprendre 
L'opposition a vertement criti- | ue des modifications avaient été 
qué le gouvernement en marge | apportées à la deuxième édition. 
de ce qui s'est passé au camp de| Précisions de M. St-Laurent : 
Petawawa. Plusieurs députés Le premier ministre St-Lau- 
(ORESFVENRLES ont même deman-| ;ent a éclairci l'histoire des deux 
dé la démission du ministre de! éditions du rapport Currie, “Je 
TIR DIMONE HAUONAIS RE ro. nn 

| Claxtôn. Non pas parce que ce 

| dernier ait été impliqué directe- 
{ment dans l'affaire de Petawawa, 

mais en vertu de la responsabili- 

té constitutionnelle qui oblige le | 
|ministre de répondre à tout ce! 
lqui se passe au sein de son mi- | 
nistère ou dans les organismes y| 
relevant. j 
; Mais après les discours du pre-| 
mier ministre St-Laurent et du! 


par André 


La Chronique 
‘_... internationale 


Correspondant spécial de ‘’La Liberté et le Patriote‘ 


pour le Nr) M. ax vd de- | curpris que M. Currie ait jugé 
| manda l'ajournement. — SR que c'était la bonne ligne de con- 
| fiait qu'il serait le premier à duite à suivre en soumettant 


d'abord le rapport au sous-minis- 
tre de la Défense. ‘Que la con- 
duite de M. Currie ait été ou non 
appropriée, dit M. St-Laurent, 
|c'est un point sur lequel je ne 
! voudrais pas me prononcer”, 

De toute façon, la députation 
| sera en mesure d'obtenir tous les 
| renseignements voulus à ce sujet 
Len demandant à M. Currie de ve- 
|nir témoigner devant le comité 
parlementaire sur les dépenses 
de la Défense, La formation de 
ce comité sera la première chose 
qu'on entreprendra à la reprise 
|de la session le 12 janvier pro- 
chain. Les dernières paroles de 
l'année échangées eux Commu- 
{nes ont été des souhaits entre le 
premier ministre qui parlait au 
nom de la Chambre et le prési- 
dent Ross MacDonald, 


LAFLECHE 


ministre associé de la Défense, | RuPture des relations diplomatiques de la Yougoslavie avec 


les Communes ont mis fin, du 
moins temporairement, au débat 
le plus acerbe dont on ait été té- Le gouvernement yougoslave 
moin aux Communes depuis des} a rompu les relations diplomati- 
| années. | ques avec le Vatican. Cette déci- 

L'adresse en réponse au dis-| sion était attendue depuis quel- 
cours du Trône a été adoptée sur que temps déjà. La persécution 
division. C'est-à-dire qu'elle a été | religieuse qui sévit en ce pays 
approuvée sans qu'il ait été né-| communiste, situé de ce côté du 
cessaire de prendre le vote enre-| rideau de fer, rendait difficiles 
gistré; elle a simplement été|jes relations normales avec le 
adoptée sur division. On venait Saint-Siège. Dans un discours 


revska Palanka, le maréchal Ti- 


avec Gabrielle Roy, en ce quildes conservateurs par un vote de | 


regarde surtout sa Petite Poule | 114 voix contre 47. Il devenait! 


d'Eau. Tout cela nous peine, car | one inutile d'enregistrer un se-| 
l'homme a plus d'étoffe que la cond vote qui aurait donné des 
plupart, et il lui serait facile de résultats analogues. Plus tôt dans 
se mettre, une fois pour toutes, | la journée d'hier les Communes 
dans la bonne voie. Vienne lejaVaient disposé d'ue motion 


[de rejeter la motion de censure | prononcé récemment à Smedde- 


to a dénoncé ce qu'il a appelé la 
propagande anti-yougoslave fai- 
te par le Vatican. Il a dit que le 


Saint-Siège poursuivait une poli-| 


tique impérialiste identique à 


celle du gouvernement 


italien. | 


jour où il y réussira, et nous au- 
rons en lui un romancier de pre- 
mier plan, 


L'ILLETTRE 


(1) Editions Beauchemin, Mont- 
réal. 


Persécution en Chine 


Le 15 octobre est arrivé de 
Shanghaï à Hong-kong, par ba- 
teau, le Père Joseph Szatjko, 
S.J., astronome de nationalité 
hongroise, expulsé de Chine pour 
avoir refusé de se mettre au ser- 
vice des rouges comme espion. 
Quand Shanghaï tomba aux 
mains des communistes, le Père 
travaillait à l'observatoire astro- 
nomique de Zosé. Les commu- 
nistes le forcèrent de rester à 
son poste pour initier ses succes- 
seurs à la technique des obser- 
vations. Quand ils se jugèrent 
suffisamment au courant, ils en- 
fermèrent le missionnaire dans 
une petite chambre, 


CCF qui était en somme une 
deuxième mesure de non-confian- 
ce. Le résultat de ce premier 
vote a été le suivant: 127 voix 
contre 57. 
Confiance au chef 

Lorsque le premier ministre 
St-Laurent s'est levé pour voter 
contre la mesure de non-con- 
[fianes proposée par les conser- 
vateurs au début de la session, 
iles députés libéraux l'ont ap- 
plaudi pendant plusieurs minu- 
tes. Les libéraux voulaient ainsi 
exprimer la confiance qu'ils ont 
en leur chef et lui rendaient 
hommage pour avoi: habilement 
défendu son ministre de la Dé- 
fense si vivement attaqué durant 
son absence par les députés de 
l'opposition. (M. Claxton se trou- 
vait alors à Paris où il dirige la 
délégation canadienne à la réu- 
nion des pays signataires du trai- 
| té de l'Atlantique.) 
| On ne prévoyait pas que le 
débat sur l'adresse prenne fin 


meublée | aussi vite, même à l'heure du! 


La violente sortie du maréchal 
ne modifiera guère la situation 
présente, Le cardinal Stepinac 
continuera de demeurer en rési- 
dence gardée dans son village 
natal. Et le maréchal continuera 
sa poiitique antireligieuse, 


Visite en Angleterre 


Dans son discours de Smed- 
derevska Palanka, Tito a fait al- 


lusion à son prochain voyage en 


Grande-Bretagne, 11 a dit que la 


campagne déclenchée par le Va-| 


tican contre son voyage en An- 
gleterre ne nuira pas aux bon- 
nes relations anglo-yougoslaves. 
Toutefois, il a dit que s'il appre- 
nait que la moitié de la popula- 
tion britannique était hostile à 


dres. Les nouvelles de Londres, 
à ce propos, sont plutôt rassu- 
rantes. En effet, les catholiques 
anglais sont de plus en plus mé- 
contents du prochain voyage de 
Tito. D'après le dernier numéro 
du Catholic Herald que nous ve- 


son voyage, il n'irait pas à Lon- |! 


le Vatican. Une autre conférence des ministres du 
Commonwealth aura lieu à Londres l'an prochain, 


l'invitation que le gouvernement 
de Londres a adressée au maré- 
chal Tito. Ils craignent que le 
gouvernement britannique n'a- 
doucisse sa politique à l'endroit 
des pays communistes, C'est là 
une attitude vigoureuse que nous 
pourrions imiter avec profit, 


Le serment de la reine 


Une autre question controver- 
sée en Grande-Bretagne est la 
formule du serment que Sa Ma- 
jesté la reine Elizabeth II pré- 
tera le jour de son couronne- 
ment. Elle jurera ‘’de maintenir 
dans le Royaume-Uni la religion 
protestante réformée établie par 
la loi”, C'est là une question fort 
| grave sur laquelle les agences 
üe presse ne nous ont guère in- 
formés.’ Plusieurs catholiques 
s'élèvent contre cette formule de 
serment. Ils estiment qu'il est 
indigne d'obliger leur jeune sou- 
veraine à prêter un tel serment 
le jour le plus important de sa 
carrière, C'est une question fort 
délicate, Anglicans, protestants 
et cathoïiques se disputent à ce 
!sujet. Avant d'en dire davantage, 
nous attendrons de recevoir des 
informations plus complètes et 
plus officielles. 


Une autre conférence 

Le premier ministre du Ca- 
nada, M. Louis St-Laurent, a an- 
noncé à Ottawa, le 17 décembre, 
la tenue d'une autre conférence 
| des premiérs ministres du Com- 
monwealth immédiatement  a- 
près le couronnement de la reï 
ine, le 2 juin. M. St-Laurent « 
| précisé qu'il ne faisait que ré- 


| péter une déclaration que venait 


| vice comme espion. “Vous venez 
| d'un pays communiste. Si vous 


| rant des plans de l'évêque et des 


d'une table, d’une chaise et d'un souper, mercredi. Une atmns- 
lit. Pendant sept mois, il eut ‘à | phère de crise planait aux Com- 
subir, à longueur de journée, des |munes à cette heure-là et les ru- 
interrogatoires interminables qui meurs suivantes circulaient: 

faillirent le rendre fou. Quand! 1 — On rapportait dans les 
ses gardiens se rendirent comp-|corridors du Parlement que le 
te qu’il n’y avait rien à tirer de | ministre Claxton avait annoncé 


| lui, ils lui proposèrent tout sim-|sa démission par câble au pre- 


mier ministre St-Laurent. 

2 — On disait aussi que le ca- 
binet St-Laurent allait être re- 
consentez à nous tenir au cou-!manié en donnant à M. Claxton 
un ministère plus facile à ad- 
ministrer. 

3 — La rumeur avait déjà dé- 


plement de se mettre à leur ser- 


activités de la Légion de Marie, 
vous aurez pleine liberté de! 


expulsé. [céder à M. Claxton. M. Power 


. breux plus tôt dans la journée 
Le film moderne et sa nomination aurait été bie: 


Sur 32 films présentés au Fes-| Vue par tous les députés, disait 
tival de Venise, on a recensé 26 | la rumeur. 
cadavres, 18 assassins, 3 fous Une séance spéciale 
furieux, 3 suicides, 135 alcooli- Le cabinet : tenu une séance 


nons de recevoir (1 novembre) |de faire M. Winston Churchill 
S. Exc, Mgr Campbell, archevé- | *U* Communes anglaises. Une 


| que de Glasgow, et S. Exc. Mgr 
| Heenan, évêque de Leeds, ont 
{tous deux exprimé de l'inquié- 
| tude ay sujet de l'adoucissement 
de la politique anglaise envers 
[les communistes, adoucissement 
|qui trouve son expression dans 
| l'invitation officielle que le gou- 
|vernement de Londres a faite 
| au maréchal Tito. 
! 
| La lutte au communisme 
| Les catholiques anglais pren- 
| nent le communisme au sérieux, 


, 7". | Mouvement et nous paierons tous | Signé l'ancien ministre de l'Air,| Ils en voient clairement la me- 
réussirait | Je { | à 
| vos frais.” Sur son refus, il fut! M. Charles-G. Power pour suc-| nace. Et ils la combattent avec 


| vigueur, Ainsi, l'ancien lord du 


|a déclaré le 16 novembre que la 
|lutte la plus sérieuse aujour- 
| d'hui se livre entre le christia- 
|nisme et le communisme, M. 
| Stokes adressait la parole à une 


| assemblée de travailleurs catho- 


| ques, un martyr, un sadique et | spéciale au cours de la derniër>|liques à Birmingham. Partout, 
(13 maniaques atteints de folie | journée de la session et ce quilen Angleterre et en plusieurs 


autre conférence? Pourquoi? Est- 
| ce avouer que celle qui vient de 
[se tenir n'a pas donné les résul- 
|tats que les impérialistes en at- 
tendaient? Veut-on profiter de 
l'atmosphère d'euphorie et d’en- 
| thousiasme dans laquelle se dé- 
|rouleront les fêtes du couronne- 
ment pour amener les premiers 
ministres des pays du Common- 
wealth à adopter une politique 
d'ensemble? En tout cas, nous 
| tenons à souligner ceci, que J'A- 
|gence France-Presse à câblé le 
15 décembre, et qu'elle disait 
tenir d'une source neutre: ‘’Cer- 
| taines décisions (de la conféren- 


avait été l'objet d'éloges nom-| Sceau privé, M. Richard Stokes. | ce qui vient d'avoir lieu) n'ont 


| pas été signalées dans le com- 
muniqué (officiel qui a été re- 
mis à la presse) afin d'éviter des 
questions génantes devant les 
parlements”, Nous vivons dans 
un pays démocratique. Si les dé- 
| légués canadiens ont pris, de 
concert avec les représentants 


I le lui rend pendant un temps, | douce. Tout commentaire serait | s'est passé au cours de cette réu-|pays d'allégeance britannique, | des autres nations britanniques, 


|puis disparait. Ses parents l'en-! superflu. Les chiffres parlent. |nion fera sûrement l'objet de|les catholiques s'élévent contre 


(Suite à la septième page) 
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tteur de la campag 


ne 


en faveur de l'hôpital St-Boniface 


St-Boniface, le 16 déc. 1952 | 


M. Roland Couture, 
président dicrésain 
Souscription de l'Hôpital 
St-Boniface, Man 


Cher monsieur le président, 

En souscrivant au fonds d'a- 
randissement de l'Hôpital St- 

oniface, selon toute la mesure 
de mes moyens, j'accomplis sim- 
plement mon devoir t si, à 
votre demande expresse, j'ac- 
compagne le versement initial 
de ma souscription de quelques 
mots, c'est uniquement pour ex- 
pliquer que, à mon sens, ce de- 
voir incombe à tous 

Nous avons reçu dans le passé, 
nous recevons actuellement et 
nous recevrons à l'avenir de bien 
grands bienfaits de notre hôpital 
Ce sont des bienfaits qu'il est 
impossible d'évaluer à prix d’ar 
gent. Aussi, alors même que 
d'aucuns puissent croire qu'ils 
syent amplement les services 
ospitaliers en réglant leur 
compte ce qui n'est pas exact 
puisque, dans aucun hôpital, le 
tarif ne parvient à embrasser les 
frais de premier établissement — | 
nous restons moralement redeva- 
bles pour beaucoup de bienfaits, 
qui sont d'ordre spirituel, à sa- 
voir, l'atmosphère et l'assistance 
religieuses, qui sont propres aux 
hôpitaux catholiques. Et s'il exis- 
PR Re 


S. Exec. Mgr M. Baudoux 


te, dans nos campagnes, quel- 
ques-uns de ces hôpitaux, ceux-ci 
sont incapables, de par leur ca- 
ractère, de pourvoir à une foule 
de besoins 

L'existence de ces bienfaits 
crée donc un devoir de recon- 
naissance. Ur, « exprime ordi- 
nairement sa reconnaissance en- 
vers un bienfaiteur en lui procu- 
rant, dans la mesure où on le 
peut, ce dont il a le plus besoin. 


“"PEA SOUP HOUSE" 


Notre-Dame et Taché 
St-Boniface 
Repas complets 
Steaks - Chops - Nips - Hot Dogs 
Fish and Chips (pour emporter) 
Notre spécialité: La soupe aux pois 


Téléphone 20-1258 


Nida Shop 


annonce qu'elle à du linge pour 
hommes, femmes. garçons et filles 


de tout âge. Aussi, jouets et cartes 
de Noël 


Nous remplirons les com- 
venant de la campagne 


MME NOLIN 


Angle Taché et Provencher 
Téléphone: 20-1857 — béta 7: 4 


mandes 


COIFFEUSE 
ave Provencher St-Boniface 
Permanentes à l'huile 
Coupe de cheveux 
et mises en plis comprises 
(En haut du magasin 
de chaussures J-A. Guay) 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons lts bagages 
tels que: malles, valises, 
SERVICE RAPIDE 

Appelez toujonrs le no 201285 
325, avenue Tache Norwood 


1.-J. Robitaille, prop. 


196, 
meubies 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
Téléphone 202 850 


141, ave Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Salon mortuaire Cropo 


Service distingué 


Salon situé À 669, ave Broadway 
Winnipeg, Man. 


Téléphone 52-4266 


Asselin Motor Service 


Réparations de tous genres 
Essence et huiles 
Service de rechange de pneus 
Se spécialisent dans les moteurs 
Diese] de tous xenres 
Soudage À l'électricité 
de toutes sortes 
F. ASSELIN, pro 
rue Youville, $t-Boniface 
1436 Rés.: 20-6613 


TACHÉ 


Auto and Body Works 


317, ave Taché, Norwood, Man. 


Téléphone 207 145 


Dan Gosselin, gérant 
“Service qui plait” | 


F.-X. Paillé | 

AGENT GENERAL 

Assurances: vie, autos, accidents, || 
maladies, polio, incendies 

| 257 rue Hamel, St-Boniface 

| Téléphone 20-6633 | 


Tét #- 
BARNET LEWIS 


OPTOMETRISTE — OPTICIEN 


1 
| 


120, ed. Toronto General Trusts 
Portage et Sraith - Winnipeg 


Téléphone 931 897 - Heures 9 à 6 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FÜRS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone 208 182 


Fernand Viau 


Député à la Chambre des 
Communes pour la circonscription 
de St-Boniface 
147, avenue Provencher 
Téléphone: 29-3172 
137, avenue Claremont 
Téléphone: 42-4064 


Bureau: 


Pour vos pâtisseries françaises 
allez toujours à la 


A Li . 

Pâtisserie Pelland 
D. PELLAND, prop. 

ave Provencher, St-Bonitace 


TELEPHONE 203 319 


Examen 
de la vue 


S. M. WISEMAN 
Optométriste | 
Téléphone 925 947 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 


Entreprise - Posage de tils 
Réparation 
Téléphone: 201 694 


HAROLD M. BLACK 
Optométriste et Opticien 


Examen de la vue chez 
Mitchell Copp Ltd. 
Tél. 925 108 


Portage et Hargrave 


COUTURE RADIO 


Tout accessoire électrique 


Tél. 202 365 196, ave Taché 
St-Bonitace 
On vend à termes faciles 


Hub Service Station 
Taché et ‘rovencher 
CHEENCE - HUILE - ACCESSOIRES 


PNEUS - REPARATIONS 
REMORQUAGE 


Service de 24 heures 


W. RYALI = Propriétaire , 
Téléphone: 202 961 DeGagné Motors Ltd. | 
Angle des rues Marion et ! 
des Meurons 


Téléphone: 203 041 


Norwood — St-Boniface 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


J.-0. BRUNET 
405, rue Bertrand - Tél. 201 864 
coin rue Yourville 
PIERRE BRUNET, géront 
Résidence: 151, rue LoVérendrye 
Téléphone 206 288 


Service de 24 heures par jour 


LA BIJOUTERIE 
Bourbonnais 


Horlogers et Bijoutiers 


Expédiez-nous vos montres 
pour réparations 


159, ave Provencher, St-Bonitace 
Téléphone 201 820 


aumis PAUL PAQUIN 


Accidents Agent général Ettetr personnels 
ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions 


Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue Masson, ST-BONIFACE, MAN 
Tél.: 209 494 Adresse postale: C.P. 68, St-Bonitace, Man. 


P. RAIMBAULT, président 
Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois 
de chauttage, etc., etc. 
Ameublement d'église et boiserie fine, etc 
St-Bonitsce, Mon. Téléphone 201 283 


Révérende Soeur, 


| dement plaisir de souscrire à ce 


lelle fait honneur à l'élément 
| français. C'est grâce au dévoue-| 


|car la ville de St-Boniface n'a 


| Fran., 


| Fran. 


vier 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. |. 


Actuellement, ce dont notre hô-| 


gent nécessaire 4 son agrandisse- 


| ment puisque, sans cet argent, il! 
lui est impossible de poursuivre | £ 


son oeuvre parmi nous, oeuvre 


inaugurée et menée pour notre |! 
| plus grand avantage à tous, Il} 


importe donc de lui assurer les] 
sommes nécessaires si l'on veut | 
lui témoigner la reconnaissance | 
qui convient | 

J'ajoute que l'acte de recon-| 
naissance acquiert sa pleine va-| 
leur lorsque celui qui l'accomplit | 


le fait par amour pour son bien-|#® 


faiteur, et non pas seulement | 


* | pour les bienfaits dont il peut en 
| recevoir, et pour un motif reli-| 2 


jeux. Souscrire en faveur de! 
"Hôpital St-Boniface par amour | 
pour les Religieuses ne doit pas | 
être difficile quand on sait — ce | 


| que constatent et louent les non- | 


catholiques —— la charité qui ins- | 
pire les Soeurs Grises. Vouloir | 
aider l'hôpital pour qu'il puisse 
mieux soulager les malades et en 
soulager un plus grand nombre, | 


| c'est accomplir un acte de misé- 


envers les 


ricorde corporelle 
du Corps 


membres souffrants 
mystique du Christ. 

Voilà quelques-unes des rai- 
sons pour lesquelles j'ai c de- 
voir souscrire, et qui valént, ce 
me semble, pour chacun d'entre 
nous. Je sais que Dieu nous ren-| 
dra au centuple les sacrifices que 
nous aurons consentis dans ces 
conditions 


| 
+ 2 | 
En vous felicitant et bénissant, | 


|vous et vos dévoués collabora-| 


teurs, pour le travail considéra-| 
ble que vous vous imposez en | 
faveur d'une cause si noble, je 
vous prie de croire, cher mon- 


| sieur le président, à ma considé- 


| pital à le plus besnin, c'est l'ar-| 


ration très distinguée en Jésus] 


et Marie. 
+ Maurice BAUDOUX, 
Archevéque coadjuteur 
de St-Boniface. 


M. Alfred-ùf, Monnin 


Le 6 décembre 1952 
Révérende Soeur Supérieure 
Hôpital St-Boniface 
St-Boniface, Man. 


Ci-inclus vous trouverez mon | 
chèque pour la somme de $200, 
étant une partie de ma contribu- 
tion au fonds d'agrandissement 
de votre hôpital. 11 me fait gran- 


fonds d'agrandissement. 
Votre institution est une des 
plus anciennes de la province, et 


ment de vos religieuses si cet 
élément français a un hôpital 
aussi renommé, et qui rend d'im-| 
menses services à toute la popu- 
lation manitobaine, Vous méritez | 
donc tout mon encouragement. 


Etant résidant de la ville de 
St-Boniface, j'ai encore plus rai- 
son de contribuer à votre oeuvre, | 


jamais eu à boucler aucun de vos 
déficits, et aonc aucun prélevé 
n'a été fait contre les contribua- 


bles de St-Boniface pour le fonc-| dévouement et sacrifices vis-à-vis 
tionnement de votre hôpital. Les |nos malades, je demeure 


citoyens de Winnipeg ne peuvent | 
en dire autant. | 


Veuillez agréer, Révérende | 


Soeur, l'expression de mes sen-| pour la paroisse de la cathédrale. 


timents les plus sincères. 
Alfred-M. MONNIN,. 


Tableaux d'honneur 
Grade XII: 


maud. 

Grade XI: Cat., Mariette Alary; 
Carmelle Gratton. 

Grade X: Cat., Léonne Dumes- 
nil: Fran. Rolande Joyal. 

Grade 1X: Cat., Gisèle Labelle; 
Fran., Gisèle Labelle. 

Grade VIII: Cat. Doris Pilon; 
Fran., Arlette Péloquin. 

Grade VII: Cat, Yolande Pa- 
rent; Fran., Yolande Parent, 

Grade VI: Cat. Louisa Cour- 
celles; Fran., Denise Bilodeau. 

Grade V: Cat. Guy Lemoine; 
Jeannine Dumesnil. 
Grade IV: Cat. Lucille Labelle; 


| leur aide aux Révérendes Soeurs 


Een 2 Les Variétés Françaises | 
Ste-Agathe 


| 


Catéchisme, Laure | Chevaliers de Colomb du Mani- 
Brémaud; Français, Corine Bré- | toba et du Conseil St-Boniface, 


| actuels. Aussi, nombreux sont les | 


!sont obligés soit d'attendre leur 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


| 


M. Pierre Raïmbault 
St-Boniface, 


Man. 
le 6 décembre 1952 


Aux paroissiens de la paroisse 
de la cathédrale et à nos 
coreligionnaires 

La souscription en faveur de 
l'agrandissement de l'Hôpital St- 
Boniface est lancée depuis quel- 
que temps. Comme on l'a déjà 
mentionné plusieurs reprises, 


a 


Iles besoins présents et futurs ont 


obligé et décidé les Révérendes 
Soeurs Grises à s'organiser pour | 
l'agrandissement proposé: détails 
que vous avez pu constater en 
étudiant la brochure “81 ans 
d'existence” de l'Hôpital St-Bo- 
niface, que vous avez dû recevoir 
ces temps derniers. 

Les chambres pour les malades 
sont insuffisantes pour les besoins 
malades qui se voient refuser l'ad- 
mission au moment voulu et ils 

| 
tour soit de se faire admettre| 
dans un hôpital non-catholique. 

Les Révérendes Soeurs Grises | 
font tout en leur pouvoir pour 
financer cet agrandissement, mais | 
elles ne peuvent le faire en entier. 
C'est cette raison qui nécessite | 
leur appel, sous forme de sous- 
cription en faveur de “leur” et | 
“notre” oeuvre, l'agrandissement 
de notre Hôpital St-Boniface. | 

Après avoir étudié et compris | 
la nécessité de cette oeuvre et| 
après y avoir contribué, j'ai ac- | 
cepté la charge à la présidence 
de la souscription pour la parois- | 
se de la cathédrale, confiant que | 
nos paroissiens, en en voyant la | 
nécessité autant que moi-même, | 
feraient tout leur possible, sui-|} 
vant leurs moyens et ressources, 
pour en assurer le succès par leurs 
contributions généreuses. 

Connaissant le dévouement des | 
nôtres, nous avons procédé à l’or- 
ganisation du comité de percep- 
tion. Ici, je tiens à féliciter les 
membres de ce comité pour le 
bon travail accompli à date, et | 
je leur demande de le continuer | 
jusqu'à la fin. 

Aux paroissiens de la cathédra- | 
le, je demande de bien accueillir | 
nos percepteurs et de leur remet- 
tre les cartes-promesses complé- 
tées. Nous comprenons que tous 
ne peuvent donner; cependant, 
nous croyons que la majorité des 
nôtres qui travaillent sont dans 
une position financière qui leur 
permet — peut-être au prix de 


sacrifices — de nous aider à fai- 
re un succès appréciable de cette 
entreprise. 


Nos amis étrangers à notre lan- | 
gue et notre foi sont aussi solli- 
cités en faveur de notre hôpital, 
car eux aussi bénéficient de son 
accommodation et de ses services. | 

Confiant que tous les nôtres, 
soit à la ville ou à la campagne, 
voudront, à l’occasion de cette 
souscription en faveur de notre 
Hôpital St-Boniface, prouver par 


Grises que nous apprécions leurs 


Bien sincèrement vôtre, 
Pierre RAIMBAULT, 
président de la souscription 


S. Exc. Mgr M. Baudoux, ar- 
chevêque coadjuteur de St-Boni- 
face, ainsi que les officiers des 


présenteront aux Frères Cheva- 
liers et à la population française | 
du Manitoba leurs voeux du Nou-| 
vel An au cours du prochain pro- 
gramme des Variétés Françaises. 

L'émission passe régulièrement | 


Réceptions a 
l'archevèche 


Les prêtres et les religieux ! 
Le mardi 30 décembre, à 10 h. 
du matin. | 

Les religieuses | 

Le mercredi 31 décembre, à 
10 h. du matin. 

Les laïcs | 

Le jeudi ler janvier 1953 de 
11 h. 30 à midi et dé 2h à 5h. 
Communiqué de 
la Chancellerie. 


Soirée du bon vieux 
temps de l'Alliance 


Française 


Une soirée du bon vieux temps, 
auquelle prenaient part des ar- 
tistes de CKSB, eut lieu au col- 
lège de St-Boniface, le vendredi 
12 décembre. M. Denis Belair, 
dont” le père fut secrétaire de 
l'Alliance Française en 1913, fut 
le maître de cérémonies. Des vieil- 


| les chansons, telles que “Alouet- 


te”, “En roulant ma boule”, “A 
la claire fontaine”, etc. furent 
chantées avec entrain. Divers airs 
de danses ont été joués r les 
frères Courcelles, de Ste-Agathe: 
Albert, auioloh, Pierre, à la gui- 
tare et Emmanuel à l'sccerdlee. 

Mme G. LaFlèche accompagna |! 
ensuite au piano M. Bourgeois, 
ainsi que Mme Marguerite Gor- 
don, à d'amusantes chansons. M. 
Gilles Guyot récita “La petite Ca- 
nadienne” de Drummond avec 
toute la verve qu'on lui connaît. 

M. et Mme Jean St-Denis nous 
ont raconté un conte de Noël du! 
bon vieux temps. M. Léo Bro- 
deur et son quatuor nous ont pré- 
senté leur pièce du “Chantier” 
avec beaucoup de verve. 

Mile Goldsteine a remercié les | 
artistes pour avoir donné leur) 
concours à cette belle soirée qui | 
se termina par la soupe aux pois | 
traditionnelle servie par Mme L.- | 
P. Roy. | 
| 


Voeux de la Fédération 
des Femmes 
Canadiennes-Françaises 
Mme J.-E. Cossette, présidente, | 
et les membres de l'Exécutif de ! 
la Fédération désirent exprimer, 
par la voie de La Liberté et le 
Patriote, leurs voeux et souhaits 
les meilleurs de Bonne, Heureuse 
et Sainte Année à tous les mem- 
bres et amis de la Section Winni- 
peg-St-Boniface de la Fédération. 


Séance 


Invitation spéciale aux gens 
de St-Boniface d'assister à la 
soirée dramatique présentée 
par le Club du Sacré-Coeur 
de Winnipeg, le dimanche 4 


janvier, à la salle paroissiale 
du Sacré-Coeur. 


Les billets sont en vente, à 
St-Boniface, chez M. Lafreniè- 
re, 186, boulevard Dollard, tél.: 
20-1568. 


Fête de 


l'Immaculée-Conception 

La journée du lundi 8 décem- 
bre revêtit, cette année, un ca- 
ractère vraiment marial. Il y eut 
grand-messe solennelle avec dia- 
cre et sous-diacre. Le R. P. Jean- 
Marie Soulodre, O.M.I. vice-su- 
périeur, officiait, assisté des RR. 
PP, Armand Joyal, O.M.I, et 
Maurice Desautels, O.M.I. Le RK. 
P, Paul Piché, O.M.., provincial, 
dans un vibrant sermon, nous ex- 
pliqua le sens de l’Immaculée 
Conception: absence de tout pé- 
ché et plénitude de grâces en 
Marie, notre Mère. Puisque Ma- 
rie Immaculée est notre Mère, 
nous dit-il, nous devons nous mon- 
trer ses fils affectueux et soumis. 
Si nous voulons plus tard être 
de fervents Cblats, nous devons, 
dès aujourd’hui, être prêts à ac- 
cepter généreusement les sacrifi- 
ces que comporte notre devoir 
d'état. Merci bien, le R. P. Pro- 
vincial, pour vos paroles qui nous 
ont fait réfléchir. 

Pour la journée du 8 décem- 
bre, nous avions la joie d’avoir 
parmi nous, cette année, nos 
grands frères Oblats, les novices 
scolastiques de St-Norbert. Ils 
nous chantèrent une grand-mes- 
se en parties, que nous avons trou- 
vée bien belle. Après la messe, 
partie de hockey: Novices contre 
Junioristes. Malgré les efforts de 
nos Voltigeurs, nous ne sommes 


Au Juniorat 
de la Ste-Famille 


La Baie offre ses meilleurs voeux 
à ses amis de langue française 
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Podsons Bag Company. 


INCORPORATED 27? MAY 1670. 


OTTAWA — Le Canada accor- 
de un bail de 20 ans aux Etats- 
Unis pour 7,000 acres de terrain 
de l'importante base aérienne de 
Goose Bay, Terre-Neuve, afin de 
permettre aux Américains d'éri- 
ger de nouvelles bâtisses pour son 
aviation, révèle le gouvernement. 
ne RE reddit niet aies 


Nous sommes marchands 


de combustibles 
et de matériaux 
de construction 
de tous genres 


l'Association Missionnaire de Ma- 
rie Immaculée pour ceux des pre- 
miers et deuxièmes degrés. En 
présence du directeur provincial 
de l’'A.M.M.I., le R. P. Raymond 
Beauregard, O.M.I. le président 
du groupe des grands, M. Gérard 
Leclaire, présenta chaque candi- 
dat et lut les formules appro- 
priées. Il y eut ensuite proces- 
sion avec l'insigne de l'A.M.M.L. 
et l'explication de ce même in- 
signe. Le tout se termina par la 
bénédiction solennelle du T. S. 
Sacrement. 

Le soir, un banquet fut servi 
aux représentants des congréga- 
tions religieuses de la ville, aux 
Oblats des alentours et aux Ju- 
nioristes. Le repas fut béni par 
S. Exc. Mgr Maurice Baudoux. 

Comme vous le voyez, chers 
parents et amis, notre journée du | 
8 décembre fut bien remplie et| 
nous avons raison de dire qu'el-| 
le fut toute mariale. 


La “Norwood Jewellers‘’ 
Henri de MOISSAC, prop. 
Marion et Taché, St-Bonitoce 


Téléphone 202 790 


vous offre des bijoux, montres, 
bagues, objets de piété, bagues de 
Chevaliers de Colomb. 


Réparations de montres, 
horloges et bijouteries: 


notre spécialité. 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


RENSEIGNEMENTS FOURNIS 


GRATUITEMENT | 


[PIN LUMBER x FUEL Cp 


Téléphones 201 105-06 


SERVICE PROMPT, | 
EFFICACE, COURTOIS 


Manitobe | 


St-Bonitace, 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


Noël approche 


Quelqu'un pourrait le conclu- 
re rien qu’en écoutant les con- 
versations durant les récréations. 
Mais avant les vacances, il y a 
les examens: cela signifie un re- 
doublement d'études, car nous 
voulons retourner chez nous a- 
vec de bonnes notes. Eh oui, le 
premier semestre tire à sa fin: 
tous semblent heureux du tra- 
vail accompli et un sourire per- 
ce au seul mot de vacances. Au- | 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 201 351 


en ondes les dimanches soirs, de | pas parvenus à gagner ni même 


9 h. 30 à 10 h., sous la direction! à empêcher les lancers fou- 
de M. Raymond Bernier. | droyants du R. Fr. Arthur Car- 
La partie musicale du pro-|rière. 


gramme, pour le dimanche 28! Après le diner, pris en compa- 
décembre, a été confiée au!gnie des Novices, sortie générale 
choeur des élèves du Jardin de | jusqu'à 3 h. A 3 h. 30, avait lieu 
l'Enfance Langevin |la cérémonie de la réception dans 
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Fran., Eveline Pilon = £ 

Grade III: Cat. Denis Lemoine; 2| 

Fran., Annette Brémault. + Meilleurs voeux + | 

Grade II: Cat., Norbert Labelle; | % à tous nos clients et amis | 
Fran, Jacqueling Fontaine. se n 
Grade IA: lat., Louise Pilon; + Pour ne 

Fran. Pierre Beaudoin. + Y1 J / ÿ £| 

Grade 1: Cat., Eliane Lemoine; | # ouvelle Année 4 

Fran., Jean-Maurice Lemoine. ? + | 
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“Folk Schoo!” |2 GENE GAUTHIER PHOTO STUDIO 
premier “Folk School” delE 489, rue Giroux, St-Boniface Téléphone: 20-2652 
aura 11eL4 u &s s-s0 - } 
le du village du 7 au PT TT CE TT TT ET CT ED CE TE CT CIS CN CIE CUT CEE 2 CN 


i inclusivement. 
Toute persanne âgée de 16 à 


{130 ans peu: prendre part à ces 
| COUTS Spéciaux 


Les élèves seront logés dans 
des maisons privées et les repas 
seront servis à l'école. Le coût 


de ces cours pour les 8 jours est 
de $12.00 et comprend l’enseigne- 
les repzs et le logement. 
ssés doivent envoyer 
à l'adresse suivante: 
uth Work, 610 Royal 
Winnipeg, Man. Tous 


nent 


s 
Director, Yo 


Bank Bildg 


| les noms doivent être arrivés au 


bureau le lundi 5 janvier. 
Le cours est sous la direction 


| du Manitoba Federation of Agri- 


culture and Co-Operation. 


14 jan: | 


Lafrenière et Fils 


POUR TOUT TRAVAIL DE FERBLANTERIE 


Toitures et climatisation 
Installations de systèmes de chauffage et réparations 


Brûleurs et fournaises à l'huile 
Nouvelle adresse: 97, rue Knudson, Norwood 


Vis-à-vis le poste de pompiers de Morwood 
Téléphones: établissement 202 356 
résidence 201 568 


| souhaits. 


cun accident n'est survenu pen- 
dant ces quatre mois, aucune ma- 
ladie grave... Di 
mercié. 


* * 


En parlant de maladie, il nous 


faut aussi remercier le bon Frèé- | 


re Huitric pour ses immenses ser- 


Dieu en soit re- 


_— 
= 
C2 
= 


vices rendus durant de longues| 


années. Pour raison de santé, le | 


frère a dû demander d'être rele- 
vé de sa charge d'infirmier du 


| Juniorat. Nombreux sont les Ju- 
| nioristes, actuels ou anciens, qui 
*#| ont, un jour ou l’autre, bénéficé | 


de son dévouement. 
L2 L L_Z 


Joyeux Noël! 
Bonne Année! 


Je profite de l’occasion, bien 


chers parents, pour vous offrir 


au nom de tous vos Junioristes| 
+ | un Heureux Noël, une Bonne et | 
#| Sainte Année. Que le Divin-En- | 


fant de la crèche vous apporte 
joie, santé, bonheur: qu'il fasse 


que vos fils soient votre consola- | 
| tion et que leurs bonnes notes) 


soient leur cadeau de Noël et ia 
preuve de la sincérité de leurs 


Gérard LECLAIRE, 
Versificateur. 


plus reculés du grand nord cana- 


Aujourd'hui, dans les coins les | 


| 


du lundi au samedi 
| 1h. 00 aum. à 11h05 a.m. 
Le Bulletin des Nouvelles 


| 


est 


| 
commandité par 


NORWOOD DEPT. STORE 


108, RUE MARION ST-BONIFACE 


dien, des auditeurs attentifs seront | 


réunis autour du poste de radio 


| de leur mission. Pour la première | 
| fois dans l’histoire, les Esquimaux 


écouteront sur les ondes les sou- 


| haits de Noël que leur adressera 


dans leur langue un de leurs an- 
ciens missionnaires, le KR, P, A. 
Thibert, O.M.IL 


Un magasin qui vous offre une très grande 
variété d'articles à des prix toujours raison- 
nables 


l 


de Montreal, lequel fut érige canoniquement en 1820. Né en 1901, 
à ] er né prêtre le 25 mai 1929. Membre de la So- 
il fit de l'enseignement à l'Ecole normale de 
un séminaire de fondation alors récente au 
Ji l mme cure de la cathédrale à Valleyfield 
et vicai néral de S, Exc, Mgr Langlois. Il fut ensuite supérieur 
du Collèg à Rome, puis devint archevêc de Montréal 
‘ fé 1 de sion de l'archevêque rieur, S. Exec 
{gr sep} C'est lui qui inaugur: ] ilieux 
français d 1e, la récitation quotidienne du chapelet à la 
sn moment 
| Clichés de La Presse 
| et du service de 
| nouvelles NCWC. 
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peg, 26 décernibre 19° 


Le nouveau cardinal canadien: 


La € 
a à une réunion du Sacré 
L ent le choix d ouveaux € 
‘ 24 ve X Car souverain P« { A par d 
{ir l'Eglise 


S. E. le cardinal P.-E. Léger sera le premier cardinal du diocèse 


SR 


BELGIUM 


= 


EUROPE 

NO. AMERICA 

SO. AMERICA AND 
WEST INDIES 

AS'A 


AFRICA 


| AUSTRALIA 
TOTAL 
7 je enter ; : 1 de card aux dans cha 


veaux cardinau 


s, Un 


> moment, 


LA LIBERTE 


Souve 


Le 


rain Pontife sont officiellement pro- 
tous les cardinaux présents approu- 
* part au cardinal-elu du choix du 
viennent officiellement princes de 


x choisis par le 
Collège, au cours de laque 


message papal fait er 


S. E. le cardinal Joseph Mindszenty, primat de Hongrie, crée 
cardinal le 18 janvier 1946, et qui est actuellement prisonnier des 
communistes, après dvoir subi un procès qui a soulevé l'indignation 
mondiale, 


L'un des nouveaux pros de l'Eglise est S. Exc. Mgr Aloysius 
Stepinac, archevêque de Zagreb, en Yougoslavie, qui fut victime 
du persécuteur Mgr Ste pinac a été fait prisonnier le 11 octo- 
bre 1946 il fu : de prison le 5 décer nbre 1951 et vit actuelle- 
ment dar a natale de Krasic, en Croatie, où ses persécu- 

« residence forcée, Sa nomination comme 
se t rito } pre les relations diplo- 
ec 
GERMANY 


>} 


ET LE PA 


RIOTE 


Pasteur des 
corvées de charité. 
du Foyer de la Charité, 


âmes, le nouveau cardinal a donné l'exemple des 
Ici, on le voit se faisant menuisier au chantier 


sa grande oeuvre de prédilection, 


Une importante étape dans la carrière apostolique du nouveau 
prince de FEglise: Valleyfield. En 1940, le futur chef spirituel de 
l'Eglise de Montréal était, en effet, nommé vicaire général du dio- 
cèse et curé de la cathédrale de Valleyfield, fonction qu'il devait 
remplir durant sept ans. Cette photo du futur cardinal Leger avait 
été prise au tondetoutn r son arrivée à Valleyfield, 


Fe ; sisi 


la chrétienté t recteur 


ne, que $. E. 


cedant 


alors qu'il éta 
le cardinal Léger a passe 


son eélevalion à 1 épiscopal, soit 


itant son bréviaire, dans le silence 


llège canadien, 


CINQ 


homme d'une piété profonde et d'une action extraordinaire 


. 

Le père et la mère du nouveau prince de l'Eglise, M. et Mme 
Ernest Léger, ont été très émus à l'annonce de la promotion de leur 
fils à une si haute dignité. Cette joie profonde reste, toutefois, ex- 
trêémement humble et discrète, 
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L'apôtre de la Croisade du Rosaire! Grâce à CKAC, le chef 
spirituel de l'Eglise de Montréal a introduit la récitation du cha- 
pelet dans des milliers et des milliers de foyers de la province, 


son frère, M 


Le au prince de l'Eglise en compagnie de 
€ à Ottawa. 


Jules Leger, att des Affaires extérieures 


Nombreux dons au ler bébé né à 


l'hôpital de St-Pierre en 1953 


] + d'er &° Hiway Service 
” ” Armand Fontaine Un gal 
Le 1 x de Ce e St. Pierre Hatchery 
« e de sit eorges Ritchot 50 poulets 
. ‘ ‘ ‘ “lent en ar 
x ; : Le Ra euses de St-Pierre 
pa . re re ! robe de laine 
ee pa n à ravellers Grill ne Elaine 
e CE W als Repas gratis aux pa 
nn 1 ” é à de : Guy Mulaire (magasin ge 
AT ‘ r être élig era Articles de toilette pour 
{a emeurer € ’ nite < bé los. -T, Carrière (Minnea- 
e la é de Salaberr polis Moline, agent Jouets et 
Célia devient de plus en plus rticles de toilette, Mme Edgar 
cress s À : Fourneaux Deux morceaux 
ne ’ “ ve de de Tupperware St Pierre 
«14 Electric (Rosaire Huppé) —— Une 
Donateurs de lit; Armand Carrière 
ÿ RL a teur Une lampe; La- 
Eleetri Fernand Laver- 
1 ge ME Assiette avec ustensiles 
COS d en argent; Laverxgne Sash and 
#1 LE ! - Door (Lavergne Frères Pony 
s5 \ fRocker- Bellerive et Fils (agents 
En AS er | de sey-Harris Jouet-trac 
gne, Gagne ” F gene ' Harris: Hi-Way Inn 
H reuzx FICUFEUR LIRE ) 1rin Boite de cho- 
a. A & ou : ate: Emery Mulaire (magasin 
en ne e1 Oo q | Aliments en conser- 
Georges A à : es pour bébé, valeur de $5.09 
0 À ! ! opérative de Salaberry 
r Produits Co-op aleur de $5 00 
erre Gerry's Electric (Gerard Valois 
LAS J ! auffe-biberon pour bébe | 
$ : , ottle-warmer): Roy Frères (a 
LL £ te Jo! Deere 3 jouets 
B Le Deere; Henri Lambert (ma- 
£ : A £a general Boîte de cho 
rc ), colats: Lucien Préfontaine (lai 
Vôte de r 15 pintes de lait, une par 
é r G 
} FAIM " Léon Fontaine (boulanger 
a 1€ s2 00 de pain, Dan's Barber Shop 
: LL ) ‘ Bohe ier Coupe de 
veux et barbe au nouveau 
a papa: St. Pierre Bowling (Lucien 
te e pa ae | Pelletier # Une caisse de li 
cou # jué douc« Shoe Shop (Aimé 
( ‘ ; d I elle Une paire de chaus 
: +104 j ù ( €! sures pour bébé: St. Pierre Thea 


> LL 


74 | 


SENSATIONNELLE ! 


(4 


/ procure FA 
une miné parfaite 


NO  ATIN 1:00 
NO. 08130 NYLON 1! 


RHEILMER"S 
Dress Shoppe 


Vétemerts de confection 
STEINBACH, Man. 


0810 


avec 


| Hydro 


A.-Eugéne Turenne En 
gratuite aux parents pour 
semaines: Locker Plant (Tony 
Leduc 2 poulets: St, Pierre 
Body Works (Eudore Cahill) 
Une couverture de bébé 


Bon 


mans! 


ve chance aux futures ma- 


Expansion FT ‘ou 
Hydro au Manitoba 


programme de construction 
la Manitoba Power Commis 
»1, pour l'année 1952 est pres 
que lerminé et déjà celui de 1953 
est en bonne voie de réalisation 

Au cours du mois de novem 
bre, plus de 350 fermes dans les 
municipalités de Rockwood, Ta 
ché, Ste-Anne, North Norfolk 
North Cypress et Victoria ont ête 
branchées pour la première fois 
la‘ Hydro. Le projet de la 
d'étendre ses services à 
des groupes isolés de fermes est 
prêt d'être réalise. En ce sens 
des lignes électriques ont ete 
installées sur 194 f2rmes, en 
vembre 

Une nouvelle ligne d'un volta 
ge de 66,000 sera complétée en- 
tre Roblin et Swan River, au 
cours de 1953 et fournira l'éner- 
gie aux 1,300 clients de la re- 
gion de Swan River nouvelle- 
ment desservie par la Hydro. 

Un total de 32,745,480 heures- 
kilowatt d'électricité ont ete ge 
nérées et fournies par la Com- 
mission au cours de novembre 
Cela représente une augmenta 
tion de 14 sur la même perio 
de de temps en 1951 


Le 


de 


no 


(Annonce) 


La Cie Parent Limitée 
COURTIERS 


118-120 
Winnipeg, Man. 


édifice Grain Exchange 
Tél. 92-6634 


THE WESTERN PAINT CO. LTD 


Ernest GUERTIN, propriétaire 


Veuillez ander prix ava l'acheter vos peintures, vernis, huiles, 
Û le nb. Nous fa s une iall:é de matériaux 
E eg! s et maisons religieuses 


521, 


rue MHoargrave 


Téléphone: 25 85] 


Winnipeg 


Pharmacie Paquin 


A.-E. PAQUIN, propriétaire 


moceutiques 


OrdoÂne 


Cortes 


157, avenue Provencher, $t-Bonitace 


cin remp 


es avec soin 
toute occosion 


Téléphone 203 863 


ses pour 


HÔTEL 


avenue Taché — 


00 Toux 


et plus 


Telephone: 


speciaux à 


PARK 


20-2034 S$t-Bonitoce, Man. 


einturée 


la semaine ou au mois. 


ATTENTION 


FERMIERS! 


t s à visiter notre exposition d'instruments 
5 mers 1222, dans netre salle de montre. 
t chez nous toutes sortes 
èces de rechange 
| re de tracteurs usages en 
vente à des prix excehtionnels Comptant, 


érhanne 
sde ” de 


termes 


Allard Motors & Implements 


662, chemin Pembina 


Teléphone 423 750 


Diplômé du Collège 


d'Embaurnement de Cincinnati 


2 
NE morluaire 
DESJAHDINS 
138, boulevard Dollard, St-Boniface 


Tel. 201 467 


Philomène (Raymonde Marchand) — , 


de Madge Dories est de retour chez sa femme, ou pour ... 


Le Curs 


Une scène du 1er 


présentée au tnéâtre Playhouse, à Winnipeg 


oeuvre 
l'ecr 


Une soirée paroissiale 
| tenue à La Broquerie 


LA BROQUI IF e soirée de $15,821.00: les dépôts à l'ér 
paroissiale, sous les auspices des! gne se chiffrent à $21,123.00; so 
à paro 6, € act s'elève à 361.0 
€ eric e ma M. Louis Granger présenta 
d oirée qui rapport 8 les activités de 
« ce de M. Arsène | Coopérative de Cônsommatior 
Normandeau, débuta par un ban-! qui existe à La Broquerie depu 
quet qui fut suivi par des allo-| 1939. La coopérative a débute 
cutior É ère p ot humblement mai a fait, de 
cée par M ic maire de grands progres et mainte € 
a municipalité de 1 Broauerie., dar in état assez satisfaisant 
M * iu fit ressortir les pro M. Maurice Gauthier qui si 
gre da 1 part e de téresse particulièrement à la co 
' n di np q j operative en est e re 
’ ( 4 “ho. | présentant \ des dist 
n 7 n , é é teu ine breve a!- 
phone et remarq que la utior 
: pa { fait | eur M. Joseph Lord, président de 
; obligatio Union des Fermiers, invita le 
M. Joseph Tétrault, président | fermiers à adhérer à ce mouve 
de à jiété St-Jean-Baptiste ment et parla de la coopération 
fit re rt e dev a tout !'{q doit exister entre les fe 
paroissien de “garder ja ment | MIErs P N'a) 
nos traditior et notre culturc Un des invités à la soirée ét 
catholiques fra € de M. R. Filteau, agronome, qui p 
der n n les dans l's la de l'insémination artificielle, 
mour M. Tétrault | L'insémination artificielle amélio- 
fit a ver en faveur | re les troupeaux, et M. Filteau 
de là encouragea les fermiers à faire 
M \ faure parla de | Usage de ce moyen pour avoir de 
mportance de l'Association d'E be stiaux de qualité supérieure 
ducation pour 1 conservation de ne autre organisation, qui per 
notre héritage fermiers de réaliser de 
M. Narc Fournier. président 
de la Laite pérative, remar M 
qua que à fre e t tué L av 
ement inact au'elle est de cette o 
ependai 114 à à € a cooperat on étant 1 
prix p ( ( ( € 1e 1 soiree la patinoire . ACTUE 
q xpédient le * p €. en construction, fut pre 
. L-J. Granei président de | Posée comme un exemple de tra 
, TT ire gna| Vail en comm M. Albini G 
le privilège q 1 1 paroisse de pre ide t du Club Sportif 
posé ine é e dont le persor spécifiquement de cette er 
nel enseignant est | qualifie e. 
pour la tâche de l'éducation de bus F4 A HE 2e 
En Vird 
Le président de la Caisse 1 ir en 
re, M. Elas Garuthier, don le Mariage 
rapport de cette association et fit Un beau mariage fut célébré en 
ressortir le as services que l'église du Sacré-Coeur de Virden, 
a Cai nr, 5" ses membre lle mardi 28 octobre derni lo 
La Caisse a un capits OCi4l! que Mille Lucina Vodon, fille de 
M. et Mme Denis Vodon, de Rout- 
maammmss | ledge, unissait sa destinée à cel 
le de M. Victor Decrolière, fils de 
‘ f M. et Mme Lambert Decrc 
LE PNEU LE PLUS SUR lière, d'Oak Lake, Le KR, P. J 
4 Schreiber off ait, ,y 
JAMAIS FABRIQUE La mariée, accompagnée par 
on père, portait une longue robe 
de satin blanc garnie de dentelle 
et de tulle de nylon 
voile etait retenu 
1e de blar 
E Le tenait 0 
oses blanches et avai 
parure an couer aes pou (2 
t \abo ai d'oreilles et un bracelet de pe 
. en€ - e, présents du marié 
ce?" 03 91° Les deux filles d'honne d 
35? pue" * taient les deux soc de la ma 
riée, Mlle Rose Vodon, vêtue d 
ne longue robe de satin bleu pà 
e garnie de dentelle et de tulle 
de nylc et Mile ette Vod 
vêtue d'une be de 5: 
rose pâle ga te de 
tulle de nylon. Elles tenaient 


CHAMPIONS 


Les Champions Deluxe Fire- 
stone sont reconnus comme les 
plus sûr jomais fariqués. La 
construction ‘Safti-Sured' pro- 
tège plus cote les éclote- 
ments, comme la semelle 
Softi-Grip’ contre le dérapage. 
Oui, les caractéristiques syn0- 
nymes de securite sont IncOr- 
crées dons les Champions 
elure Firestonel 


Le Pneu No. À dy Canada 


bouquets de roses blanches 
étaient 


couronne de 


(Armand LaFlèche) 


acte de ‘’Le Village des Miracles”, 
janvier 


iles cour 


le samedi 24 


retenus I 


satin garnie 


de Rec 
Emond 


ir ont € 

MM Lemieux et Ar 
nio 1s deux d'A 
Sask ussiers furent M 
Philip Vodon et 
Emond, de Shilo 

Après la cérémonie, il eut 
réception à la maison des part 
de la mariée où 118 vités 


JEAN DELAQUIS 


Assurances de tous genres 


Automobile 


Feu D 
Etc. 


sotion 


vie 
mospita 


Téléphone no 45 


1€ 


1€ 


— S'il te plaît, Philomène, s'il te plait! . .. Un mot, s'il... 
comédie-farce en 


actes 


trois 


Mmes M.-L. Vielfaure, Laurent 
Dubé et N. Fournier parlèrent de 


An e St-Joachim, les Dames 
de Ste-Anne et “le Cercle des 
rmière respectivement. Elles 


lignèrent le but, la fonction 
oeuvres des organisations 
de la paroisse. Mlle 
Laurencelle fit connaître 
rrégation des Enfants de 
auditoire, 

zene Kirouac represen- 
itéra l'invitation 


( € 
féminines 


vette 


a con 


at a jeunesse mas- 
cu en indiquant ies bienfaits 
au s jeunes ruraux retirent de| 
' 
aurent Dubé parla des la 
nes du choeur de chant. Il in-| 
ta sur l'amélioration qui s'ef- 
ectuerait si la paroisse posse- 
1A t une nm tre » ae musique 
soirée, des artistes 
it Joseph Laurencelle, 
F4 Louis Fournier, Jo- 
pl t Lucien Laramée 
exét avec adresse. 
M Tétrault se montra; 
habile maitre de cérémonies 


M. l'abbé Adélard Couture, 
qu'on avait l'honneur d'avoir par- 

Î donna ses impressions 
exprima l'opinion 


a soirée, Il 


qu roisse était abondam- 
me rvue d'organisation, de 
les paroissiens pou 
re une vie saine, riche 

et intéressante 
abbé Roy, curé, fut ap 
pelé à tirer une conclusion de 
a soirée. Il exprima son entière 
satisfaction et assura M. l'abbé 


Couture de l'entière collaboration 
de la paroisse en ce qui concerne 


es oeuvres laies. 
. CR 


so 


A l'occasion des fêtes, l'Ami- 


cale St-Joachim de La Broquerie 
est heureuse de souhaiter à tou- 
tes et à chacune de ses membres 
in Joyeux Noël, ainsi qu'une 


Heureuse et Sainte An-| 
Nous souhaitons aussi qu'en| 
nouvelle année, le nombre 


Bonne, 
née 
cette | 
de ses membres grandira davan-| 
ta, afin de permettre à cette or- | 
! 
| 


ation de prospérer et de fai- 
re tout le bien qu'on attend d'el- 


de Gaston-Marie Martens, 
1953, par la troupe du Cercle Molière. Cette comedit 
colorée et très amusante de l'auteur de la célèbre pièce, ‘Les Gueux au Paradis”, qui connut tant de succès à la scène et à 


. . Pourquoi morisieur le curé veut-il me causer? Peut-être pour savoir si le mari 


qui 


est unct 


Ste-Rose du Lac 


Retraite paraissiale 

La retraite paroissiale, pré 
par les RR. PP. I. Desaute et 
H. Délisie, O.M.I., fut clôture 
le dimanche 14 décembre, par 
touchante cérémonie. L'ég 
tait comble, la ret 
suivie avec une &a 
quable 

Les Croisés, en 
monie, rendirent hommage à la 
Très Ste Vierge par une proct 
sion avec cantique approprié. Il 
y eut présentation de leurs cou 
ronnes à Marie et un acte de con- 
sécration fut ln par des élé 
du couvent. La bénédiction papa 


ssiduité ren 


tenue de ceré 


le et la bénédiction des objets di 
piété furent données par Je KR. P 
Desautels. Cette cérémonie fut 
terminée par la bénédictior 1 T 
S. Sacrement 
, Çà et jà 

Malgré les fatigues de la rc 
traite, le R. P,. Desau ét dit 
avec plaisir à l’inv n de n 


tre curé de donner 
sur son récent wovage à 
et au congrès de Barcelonc 


Rome 


Un intéressant concours d'ama 
teurs eut lieu le m 2 décem- 
bre au profit d'une re pati- 


noire recouverte, U 


e somme 


de $1,100.00 fut réalisée, Mlle Ma 
rie Strebly se classa première; 
M. Jean Paquin, deuxième ur 
groupe de demoiselle club dec 
couture troisième, et deux f 
lettes, Jeannine Maître et M: 
Bourgeois, quatrième, Mer ce 
amateurs et aux organisateurs q 


se dépensèrent pour pro r une 
récréation saine à notre j6 € ( 

Nos meilleurs 
gnent M. et Mine Gér 
vost et leur fils, Rober 
vont demeurer à, St-Bonifac« 

Lors d'une récente 
les dames de la Ligue Catho 
offrirent à Mme Pronovost 
bouquet spirituel et un joli bou 
quet de corsage à l'occasior 
son départ pour St-Boniface. 1 
délicieux goûter fut 
Mme Raymond Tucker et la so 
rée se passa avec la plus frar 
gaieté. C'est avec regret qué nôu 
voyons Mme Pronovost nt 
quitter, car son aide nous étai 
précieuse. 


que 


serv par 


Décès 
Mme Napoléon Thibert, âgé: 
72 ans, est décédée et fut inhu- 


par la Banque Royale 


ffres du bilan annuel 
1952 de la Banque Royale du 
encore ae nou- 
s l'histoire ban- 
e au Cana gains subs- 
tantic ont, et été enregis- 
tre érents postes du bilan 
C'est par exemple, que ji aCc- 
tif total a augmenté de plus de 
6175 ns I s'établir a $2.- 
} E.874 t le double des chif- 
es « or aussi augmente 
° t sur le chiffres de 
: dernier L4 pret commer- 
ia nt au plus haut sommet 
dé t e de la banque 
e qui est € ellent indice de 
ugmentati ère des af 
f ( naustr et autres au 
€ de ee profits ayant 
été aussi plus élevées, on a pu por- 
autre T de $3000- 
} is de ré ve de la ban 
iuc a t ien année con- 
( q nm peut ainsi ajouter 
1 ds « réserve. Le capita 
L Le banque est de $35/.- 
def 
3 ie 3 
nou i l bancaire 
+. Ju put 
€ € t 476 
L 2 Le s que re ra at 
nier tota à ce 
he ma tenar de $ 9g 
4 l le tr le 
1 F # Ge 
t : pas dir 
{ t $99 810 044 
27,247 
prét 
r ‘ d 018 
Le | aire à a 
ñ 2 on de 
$134,157,088 sur les chiffres de 


| échéance au 


1951. D'autre part 
merciaux au Canada à 

194 représentent une augmenta- 
tion de $96,727.467 pour l'a 
Les prêts à demande et à € 
‘anada ont augnu 
1952. Le 


pi 


Car 
té de $8,471,306 
de même nature en 
pays ont augmenté de $31 


dehor 
; 


L'encaisse se totalise à $ 
803, soit 
du passif 
le public 


tablissent à 


l'équivaler 
de la banque 
Les dispc 
$1,710,921 


passif de 


quivalent de 658% du 
la banque vis-à-vis le publ On 
note dans ces disponib tés 8851! 
968,062 d'obligations f6 et 
provinciales 

Les profits sont aussi 
vés se totalisant 


de 


rapprocher 


un an. Une somm 
a été prise à même ce 
pour défrayer les taxes 
et provinciales, ce qui résente 
une augmentation de $1,049,000 
De plus une somme de $1,291,362 
a été portée à la réserve de de- 
préciation sur les immeubles de 
à Compte tenu de ces 
les profits t été 
à rapproc} e $6 
95 es pro 
El 1 ) et 
et $2,7 ( 
compte ‘ { et 
se ae te 4 
2939. À même ce 
: 1e » U,UUU 4 
cé { de 
1 que q est mair 
M )e est resté 
dit i 7 23 
L'assemblée gé ‘ ‘ 
des actionnaires aura lie 7 
£e social de a Da L 
8 janvier, à h t 
\+:1W0NCE) 


J À k LU À 
Grand concours de langue française 
N dm p ! au} | 1 « e de | 
« ingue inçaise. ( « £ ? | 
pa Jeunes Franco-Manitobains du ( lèg St. face | 
et est © rt à tous les et : 1 La Liberte et le 
Patriote: se es élèves l'éeg 
purs 
Des t ert " 
gagnant On de ie 
quees plus a 
Concours no 3 
ï \l € e LA rRe : » 
de 
La Liberté et le Patriote. 
Conditions du concours 
1. Traduire ou rendre en bon français toutes les expressions 
de la liste. 
2. Les inscrire dans l'espace pointille 
3. Indiquer fidélement: nom, adresse, école, grade 
4, Decouper ce coin de journal et l'adresser à 
Les Jeunes Franco-Manitobains 
Collège de St-Boniface, St-Boniface, Mar 
5, Envoyer les réponses avant le 9 janvier. Les non TP | 
gagnanîis, ainsi que la bonne version francaise seront p 
hlies dans ‘1 Liberte et le Patriote’ du 16 janvier )! | 


NOM 


ADRESSE 


GRADE 


ECOLE 


Décès de M. G. Vincent, 
de Powerview, le 4 déc. 


POWERVIEW Le je eb 
décembre mourait à hôpital de | respectivement 
Pine Falls M. Ge ‘ Vincent 
ré de 69 ar La dépouille mo ( 
te € fut exposée che in neveu 
du défunt, M. Lucien Dupont { 
ervice fut chanté à l'église de St- 
Georrgt le imedi 6 décembre { 
et nh at se fit au cimetié 
re de St-Geors ( 
Le porteur furent 6 neve à 
1M. Louis, Gabriel et 


Vincent Gérard 


Alfred et Lucien Dupont 


Le défunt laisse 2 soeurs, Mme e 1e 
ZulmasRc de Flint, Mich., et 
Mme Angèle Dufour, de Power- + 
view, ainsi qu rères, Arthur | 
et Domina, de Ste-Anne des Ché- Barbara Jean, née le 28 septer 
nes, et Zotique, de St-Georges. |bre et baptisée le 24 
| 
| de Cecil Cok et de 
Anniversaire de mariage | Parrain et marraine M 
F ” Gordon Mulligan 
Le dimanche 23 novembre, Mme ( ERP Ye 
v Pr j Mary Ileen, née le 1 epte 
Yvonne Coulombe et sa famille ï t , 4 : 
” e et baptisée le ctobre 
e rendaient à Elie visiter M. et| "°° 1F À t 4 4 
Mme Albert Ménard qui céle e de David Johnston et de 
k À F dred Morrisseau., Parra et r 
braient, ce jou : leur 10ème an L ‘ L 
Anal 1 é , 11 visent aine M. et Mme Geo e Ho { 
d tres parents de l'endroit Norma Jean, née le 
et mère de Mme Coulombe à | bre et baptisée le 14, fille à 
t-Boniface thur Fontaine et de 
Houston. Parrain, Ernest H 
Bénédiction de la chapelle-école | ton; marraine, Alice Font 
France née ‘ 29 déc: 
Le dimanche décembre, plu-| 1551 et baptisée le 23 nove 
11 ( nc t 1e à : 
eur D de No € -Dame 1952 fille de Rodrigue Johi 
du Lau e rendaient à Grande | ,;+{ de Marv Beck, Parrain et ! 
Prairie assister à la bénédiction | ;yine. M. et Mme Alex. Johnstor 
le la nouvelle chapelle-école de 
Notre-Dame de Fatima. présidée | sm mme 


par S. Exec. Mgr M. Baudoux, Tous 


evinrent enchantés de leur jour- 
née avant constaté, une fois de 
pl ce que peut faire la bonne 


Li 
nté et la coopération d'un pe- 
jupe de paroissien: fs 
Optométristes 
et 


Opticiens 


Parties de cartes 


» de carte 


di 


t lieu 1e 


Examen de la vue 


nanche 2 rapporta la 
omme di s premiers 2e étage | 
| prix des carte furent gagnes pair Edifice | Téléphone 
Mme Dora Ste-Croix et M. Ar- ds ose do | 922 496 
thur Carrière: ceux de consola- Portage 
|tion, par Mme Hélène Tremblay WINNIPEG 
et M. Louis Lavallée. Le prix d'en 
trée et de la rafle allèrent à MM. 


ÉCOUTEZ 
À CKSI 


du 26 au 31 décembre 


la liste des commanditai- 
res qui offriront de beaux 
prix au premier enfant ne 


à l'Hôpital St-Boniface en 


l'année 1953. 


CKSB pense à vous et aussi à vos enfants 


Bonne et Heureuse Année 


Jubilé d'or de M. et Mme 
Steven Pañfy, de Viscount 


COMPTE DES 


enfa 


en chenille-ve 


Le 7 décembre est 
la ville, à Saskatoon, 
19 
fant de M 


l'hépital de 
l'age de 
rhel. er 


Ke 


a 


rzinger 
Les 1 
9 debembre 
phons de 
Schnerch 
M 
anient vu 
naissance 
aprés 
t plongées 
hagrin 
Nous le 


céres 


1x s de 


CHai 
rendirent 


r souhai 


set 
x héro 
plusieurs 


1x fut re 


our bor 
nta 


adresse rt 


hacun d'e 


a et 
la 
sire 


sor 


REGINA 


‘ tre 
nue 


pits 


cen 


Regina, € 
1 de Régir 


bre 


. Mahin | aris 
‘ NV M 
é £ t Southport, 1! 
terre, arriva 
1892. 11 fut le 
MA rr : cour de distr 
wan et fut 
Cannington 
’ ous le nom 
eur Il retira « 
meurer chez 
Rowan et 
Régina 
Le défunt 


se 


de 
Rouge et 
' vant trait à 
code 
qu'elle 

après 
mdiale, 11 
l'organisation 


puisse 


nt P vre 


fils né le 3 dé-|n 


mor 


magnif} 


inérailles 
Viscount 
OM. 
Mme 
leur 
de 
10 


ir offrons nc 
sympathies 


ane M, R. Rimmer, pionnier des C. de C., 
r est décédé à R 


Reginald Rimr 


dernier 


Rimmi 


ict de 
nommé 


ses filles 


Mlle 


federal de cette 


la 
fut 


don 
offrit 


svre-lit 


tre-brac 

On 

qu 
dor 


clet 
nts 


e 


lours 


abiiaires 
merci 


antes 


: 


de 


nn Don 


Deces 


decéde, à 


ut 


2 El 


M 


Jérôme 
Mme T 


Ars 
et 


te 


ont eu 
l'église St-Al 
Le 
officiait 
Kirzinger, qui 
mion beénie par 
bébé tant de- 
de mariage 
un profond 


en 


4 


ce 
an 
dans 


? 


s plus sin 


Lé 


d'Arc 
de 2,900, ave 
t décede à un ft 

le nedi 13 dé 
âge de 86 


1g« 
la 


Ô 


a sar 


1 
à 1 


r origir de 
-ancashire Angle- 
en Amerique en 
premier juge d'une 
la Saskatche 
poste à 
connu 
1907 
int d 
Mme F.J 


Rimmer, à 


aire 


ñn ce 
maintenant 
d'Arcola, en 


n 1940 et 


Luey 


était vice-président 
l'exécutif fédéral de la Croix- 
énonça 


la résolution 
n amendement du 
societe afin 
ler son oeu- 
ère guerre 
l'instigateur ie 
premier con- 


contini 
premi 


du 


Cantal 


Soiree 


23 novembre der 
au soubassement 
une partie de car- 
arbre de Noël 


Le dimanche 23 
avait eu 
de notre égli 


nier 


occasion, nous avons 
des prix de 
étaient heu- 
eurs 


distributior 
Nos enfants 
et ! de recevoir 


francs 
rança 


€ 


reux rs 


récompenses, en présence de leurs 


parent 


Nos félicitations pour 
eur application à l'étude du fran- 
çais 


Aa tous 


Surprise 


bureaux neufs pour notre 
nouvelle école, attendus depuis 
longtemps, sont nfin 
Grande joie chez nes enfants qui 
vont enfin pouvoir déménager 
dans leur nouvelle école. Le lun- 
di matin 15 décembre, à 9 h., M. 
le curé, en présence des religieu- 
es et des élèves, a béni la nou- 
cile école 


Les 


v 


Baptémes 
Doug 


iglas-Alvin, fils 
Mme Alvin Bégin 
Melodye-Anne-Marie, fille 
et Mme Joseph Lemieux 


et 


de M 
de 


M 


à l'âge de 86 ans 


Chevaliers de 
à Régina. en 1907, et 
devint resident de 

provinciale des 


1 de l'Ordre des 
C olomb 
plus tard 
l'association 
Scouts 
M. Rimmer fut le récipiendai- 
de nombreux honneurs durant 
sa vie, Il était particulièrement 
fier d'appartenir à la Chevalerie 
de St-Gregoire 

Son 
chant, 
Lui survivent 
de Brantford, 


sc 


épouse, née Léonie Mar 
l'a précédé dans la tombe 
un fils, Edward, 
Ont.: 3 filles, Mme 
F, J, Rowan et Mlle Lucy Rim 
mer, de Régina, ei Mme Harry 
MeNally, de Saskatoon; 10 pe- 
tits-enfants et 8 ar:iére-petits-en- 
f&nts: un frère, M. E. J, Rimmer, 
de Lincoln's Inn, Londres, An- 
gleterre; 2 soeurs, Mme E. C 
Kendrew, d'Angleterre, et Mmi 
E. Boothroyd, de Montreal. 

Le service funébre eut lieu en 


l'église du St-Rosaire de Régina, 
le mercredi 17 décembre, et l'in 
humation se fit au cimetière de 


Régina. 


LA BANQUE ROYALE 
DU CANADA 


Bilan Général 


au 29 novembre 1952 


ACTIF 


Billets de la Banque du Canada et dépôts à icelle . 


Autre encaisse et soldes bancaires , , , . . , . 
Billets d'autres banques et chèques sur icelles , . 


Valeurs du gouvernement et autres fonds publics, 
n'excédant pas la valeur marchande  , , , ,. 


Autres obligations et actions, n'excédant pas la valeur 


PRIS do ne Sr 


Prèéts suf demande et à courte échéance, entièrement 


BArantus, + + + + « + « « « 


Total de l'actif 


Autres 
des 


Immeubles de la banque . . . 


Passif de clients sous acceptations et lettres de 


ARE EE L'ONU R See 0.0 


PASS 


. 


Billets en circulation ; 
Dépôts. , + 44000 de 
Acceptations et lettres de crédit 


Autres passifs , « « « + «+ + + 


Total du passif 


Capital 271934 0%. 
Fonds de réserve . . , 
Dividendes à verser, . .: . « . 


Solde du compte 


te exercu terminant 


issement 


Proûts e se 


l'étab 


Mo 
lédéral et provincial , : : 


de la Banque . 3: 3533::1:3: 


Dividendes au taux de $1.00 par action : : : © 


Dividende supplémentaire au taux de 


Mo 
Solde a: 


mtant reporté 


compte des Proûts et Pertes 


Transtert au Fonds de réserve : : : 


Solde au: compte des Profs et Pertes 


JAMES MUIR 
President 


des Profits et Pertes 


PROFITS 


l 
le 
des réserves de contingence qui comprennent 
une appropriation pour toute dette mauvaise ou douteuse , ; , 
ns prévision pour impôts des gouvernements 


iMaaDAt 


crédit 
NREMSÉSNRLE 
en COUFS, ,  « 
au public , : . . . 


ET 


29 novembre 1952 


 $ 


. 


À pacs courants et escomptes, prévision faite 
ettes mauvaises et douteuses , , , . . . 


194,304,275.75 
179,518,011 24 
160,265,516.18 
976,940,108.20 
103,063,282.66 


96,830,435,26 


$1,710,921,629.29 


885,347,481.57 
20,613,590.88 
69,368,976.45 
5,205,195.52 


$2, 691. 456, 873. 71 


$ 101,062.68 
2,527,510,437.43 
69,368,976.45 


1,912,179.61 


2,598,892,656.17 


35,000,000.00 
55,000,000.,00 
1:783,978.92 
780,238.62 


$2,691,456,873.71 


| 


PERTES 


«près 


$14,745,446.93 


È d $6,325,000.00 
Moins prévision pour moins-value , des immeubles 


$ : 1,2 


7,616,362.23 


$ 7,129,084. 72 


$:,500,000.00 


26€ par action 875,000.,00 4,375,000.00 
SAISIE Se 2 3 3 8 3 0 754,084. 72 
le 30 novembre 1951 3 : ; 1,02 6,153.90 

$ :,780,248.62 
LIL t2232::;: 3,000,000.00 
le 29 novembre 1952 : 3: : $ 


780, 238 62 


T. H. ATKINSON, 
Directeur Général 


arrivés. | 


| 


L 


La grande artiste Huguette Oligny met tout son art à bien 


LA LIBERTE ET L 


PATRIOTE 


interpréter le rôle de Marie de l'Incarnation au cours du program- 


me ‘Le 
Fondateurs 


de la sainte?” 
L'émission 


CKSB, les dimanches, 


tous 


“Le ciel par-dessus les toits” 
à4h 


ciel par-dessus les toits”, commandite par le Comite des 
“Comment s'y prendre, dit-elle, pour qu'une phrase 
toute simple puisse trahir le feu évangélique qui consumait l'âme | 


passe sur les ondes de 


30, et nous parvient du reseau 


français de la Société Radio-Canada. Elle porte sur les années de | 
mariage et de veu vage de Ja : future Marie de l'Incarnation. 


Un dub de hockey comme cadeau leau | 


deuxième page) 
hs 


ia 


(Suite de 


pe Lt 


français 
Bruno, Vous 
ami," 


me lança en 
‘Hello 


mon 


"casse 
avez changé 

Devar 
chat 


1t manteau de 


moi, en 
sa 
le 
meux 

Nationale 


de 


uvage, 
celebre Ari Cross, le 
ucteur de la Ligue 
de hockey, Et, tout 
lui, tous ses joueurs, 


moitie au m'e- 


que 


instr 


autour 
dont la 
taient familiers 


moins 


“Vous demandez peut- 
être comment il se fait que Cross 


vous 


et ses joueurs me connaissaient 
si bien‘ s'enquit le Padre 
“Non de répondre Ti-Blanc," 


on attend 
que vous nous le disiez 


on ne le demande pas, 


“Fidurez-vous que lorsque j'é- 
étudiant, Séminaire de 
| Québec, j'avais pas mal de talent 
pour le hockey. Le club dirigé 
par Cross s'entrainait dans cette 
| ville et Art 
| voir à l'oeuvre. 
Jackson interrompit 

| Padre Leroux en disant: 
"5 


| vous 


tais au 


alors le 


me semblait bien que je 
Je pense 


terminer une partie 
ajouta-t-il, 


ConnaAISSAIS AUSSI, 


que Je puis 


de votre histoire 


“J'étais tout jeune quand les 
événements que je vais vous ra- 
mais cette 


frappe 


conter se passérent, 
toujours 


continua Jackson, 


histoire m'a 


“Cross après vous avoir vu à 
invita à vous en- 
{traîner avec son club. Vous l'a- 
vez fait, et à la fin de l'entraine- 
ment il vous a offert un contrat 
que vous avez refusé, après un 
peu d'hesitation, parce que vous 
étiez alors décidé d'entrer au 
Grand Séminaire." 

“C'est exact” reprit le Padre 
| Leroux ‘‘et je n'ai jamais re- 
gretté cette décision." 

“Mais pour terminer mon his 
toire, revenons à mes élèves et 
à ce soir de décembre 1938." 

“Je n'étais pas au bout de mes 
surprises. Cross après m'avoir 
serré la main et m'avoir présenté 
aux joueurs, dont plusieurs m'ap- 
pelaient par mon premier nom et 
me parlaient 
q 


l'oeuvre vous 


le j'aurais eues dans la Natio- 


nale, me demanda: “Où est Al- 
cide 

Je ne compris pas tout de suite 
bien de mon vé- 
ure, mais quand ce dernier 
arriva à son tour sur le perron, 
faillit l'étouffer tant il 
semblait heureux de le revoir. 

‘Apres 30 ans” disait-il en ser- 


|rant la main à mon curé avec 


qu'il s'agissait 


néré c 


| Cross 


Diamants et bagues Blue River 
Réparation experte de montres 
Gravures - Emetteurs de 
permis de mariage 


BIUOUTERIE 


STHOHAN'S 


Maisor meilleurs diamants 


Central, Prtnce-Aïlbert 
GAUDET, prop 


des 
1107 ave 
J.-B 


Pharmacie 


HOWE 


Limitse 


eCcis 


stes en ordonnances 


{A l'angle opposé d'Eaton.) 


Prince-Albert, Sask. 
Prompte attention donnée aux 
commandes postales 
TELEPHONE 3011 


ne un ec 


| 
l 


se tenait nul autre 


fa-! ’ : 
| l'opinion générale. 


| son club revenait de Sudbury, 


venait souvent nous | 


une vigueur à laquelle notre bon 
prélat n'était pas habitué. 

“Trente ans Art' de répéter le 
curé ‘‘ça passe vite." 


Je ne comprenais plus rien. 


“Nous autres non plus’ affir- 
ma Ti-Blanc Gagné, exprimant | 


Figurez-vous que Cross était| 
né dans le même village du Ma-| 
nitoba que mon curé. Qu'ils y| 
avaient grandi et même fréquen- 
té la même école et le même col- 
lège pendant quelques années. 


Cross pour expliquer sa pré- | 
sence chez nous, me raconta que | 
ou | 
il avait participé à une joute| 
hors concours pour une oeufêre | 
de charité quand les moteurs| 
“se mirent à mal fonctionner.” | 

“Nous sommes atterris ici et 
les gamins nous ont conduits au 


| presbytère." 
‘“‘Joues-tu encore au hockey” 
me demanda Gagnon, un solide 


| triomphalement 


déjà des chances | 


joueur de défense avec qui j'a- 
vais pratiqué à Québec, 

“Pas souvent’ lui répondis-je. 

“On pourrait peut-être organi- 
ser une petite partie, entre amis, 
tu le voulais, me proposa-t-il. | 
J'acceptai, me réservant le 
droit de ne pas jouer mais bien 
d'agir comme arbitre avec Cross. 


si 


“Trouve un autre arbitre’ me 
dit ce dernier, ‘‘j'aime mieux 
causer avec mon ami Alcide." 

‘Les uniformes furent débal- 
lés, Les gamins assistérent à un 
spectacle inoubliable et mes co- 
pains de Montreal se préparaient 
à partir quand je songeai à Bon- 
nier, malade au lit. 

“Il y aurait peut-être moyen 
que nous passions voir un petit 
malade avant votre départ” de- 
mandai-je à Cross. 

“Puisque nous sommes ici, fai- 
sons bien les choses et allons-y'’ 
dit-il. Et me voilà en tête d'une 
nouvelle parade, qui se.dirigea 
jusqu'à chez 
Bonnier. 

En voyant entrer dans sa 
chambre cinq de ses joueurs fa- 
voris le garçon voulut sauter 
hors de son lit | 

“Ça c'est chic, monsieur l'Ab- 
bé’ cria-t-il après avoir serré les! 
mains à sés ‘nouveaux amis." | 

Le Padre garda quelques mi- 
nutes de silence puis il ajouta: | 

“L'avion repartit le soir même, | 


let comme je causais des événe:- | 


ments de la journée avec mon- 

sieur le curé je lui demandai: 
“Au juste, qu'est-ce qu'il avait 

l'avion de notre ami Cross?" 
“Je crois qu'il portait un ca- 


deau qu'un vieil ami avait de- 


| mandeé pour un jeune étourdi qui 
{va sûrement faire 


mieux à l'a- 
venir. Je vous souhaite une bon- 
ne année monsieur Leroux," 
dit-il en me serrant la main, 


—+ La Grande- Bretogne. 
a réduit ses dépenses .., | 
(Suite de la première page) | 


ne se 0e ee 


A l'intérieur, une puissance for- 
ce de combat est mise sur pied 
par mesure de précaution contre 
la possibilité d'une invasion aé- | 
rienne. Cette force peut d'ailleurs 
compter sur le concours de la 
Home Guard et d'un service de 
défense civile bien entrainé. | 

À cause de ses engagements 
mondiaux, la Grande-Bretagne a 
décidé de maintenir le service | 
national de deux ans. La déci- 

sion récente du gouvernement | 
de suspendre en 1953 l'appel de! 
réservistes à court terme augure 
un certain soulagement dars la 
situation de la main-d'oeuvre 1 


| ris 


Saint-Louis 
Retraites des etudiants 


M. l'abbé A. Paradis pmé. 
est venu donner une retraite d'o o- 


rientation À nos étudiants Îles 

12 et 13 décembre, Ces trois jours 
furent un temps de prière et de 
bénédictions. C'est dans un pro- 
fond recueillement que les élgves 
ont suivi les exercices de la re- 
trarte et se sont efforcés de pré- 
parer leur coeur pour suivre la 


voie qui doit les conduire au sa- 
lut de leurs âmes 
Banquet paroissial 


Le dimanche 14 décembre, les 


paroissiens ont donné un banquet, 


à l'occasion de la visite de S. Exc 
Mgr Léo Blais et en l'honneur 
du 25ème anniversaire de prétri- 


se de Mgr J.-A. Boucher, PD 
curé de la cathédrale de Prince- 
Albert. A la fin du diner tenu 


en la salle paroissiale, M. l'abbé 
J. Fuchs a adressé des félicita- 
tions aux invités d'honneur et les 
a priés d'adresser la parole. Mgr 


Boucher charma son auditoire 
pendant quelques instants en ra- 
contant maintes anecdotes sur ses 
25 années de vie sacerdotale, S 
Exec. Mgr Blais a encouragé les 
paroissiens dans leur projet de 
bâtir une nouvelle église. On es 


père que les travaux de construc- 


tion commenceront bientôt 
Cà et là 

M. et Mme Paul Lemauviel 
dont le mariage fut célébré ré- 
cemment à New Westminster 
C.B. étaient en visite chez M 
| Octave Regier, parents de Mme 
| Lemauviel 1 

Notre bon curé, M. l'abbé G 
Carpentier, V.F., a été transféré 
de Prince-Albert à l'hôpi 
Paul de Saskatoon pou 


voir des traitements spéciaux. Sa 


condition s'améliore un peu 

Un nouveau comité du cercle 
paroissial a été formé. Les mem 
bres élus sont: Mme Jean Boscher 


(présidente), Mme 


ger (secrétaire), MM. Gabriel 
Granger, Joseph Branger, Lionel] 


Lefebvre et Joseph Tessier. 
A l'académie St-Joseph 
Le lundi 15 décembre, les 
|ves de l'école supérieure ont 
ganisé une fête au profit de la 
Sainte-Enfance. Il y eut échange 
de cadeaux de, Noël, bingo, par- 
tie de cartes et goûter. Tous se 
sont bien amusés, mais ce qui fit 
le plus plaisir aux étudiants, c'est 
la Pensée qu'ils avaient contribué 
par leur générosité au rachat de 
plusieurs petits paiïens 


élè 
or 


—+ Le Canada deux 


fois à l'honreur ... 
(Suite de la première page) 


D ot nr 


rigée vers le Canada au lieu d'ê 
tre orientée vers des pays qui 
n'ont pas répondu à notre con- 
férence”. 

A Soissons 


La seconde manifestation a eu 


lieu à Soissons. M. Fulgence Char- | 


Îeurs noces de diamant à Prud'homme 


pentier, attaché culturel et de 
presse, sur le point de quitter Pa- 
pour assumer d'autres fonc- 
tions, a représenté l'ambassade du 
Canada. 

La cérémonie avait été organi- 
sée par le Syndicat d'initiative 
à l'occasion de Ja fondation, à 
Soissons, d'un comité local de l'as- 
sociation “France-Canada”, qui 
commence à couvrir maintenant 
une grande partie du territoire 
français. Reçu par le président du 
syndicat, ainsi que par les auto- 
rités religieuses et civiles de la 
ville, M. Charpentier a fait une 
conférence sur le Canada fran- 
Çais qui fut suivie par la projec- 
tion d'un film sur le Bas-Canada 


Lambert sont 
passer les 


M. et Mme Léon 
partis à Lethbridge 
fêtes chez leurs fillé et gendre 

Un troisième puits de pétrole 
vient encore de donner satisfac 
tion. La compagnie en charge de 
l'exploitation va donc en creuser 
un autre plus au nord, sur la ter- 
re de M. Alexandre, 


Prière à 
Marie, Reine des Coeurs 
La reproduction de la prière 
suivante a été payée par une a- 
bonnée en reconnaissance de fa- 
veurs obtenues, avec promesse 
de publication. 


© Marie, Reine des Coeurs, 
avocate des c s desespere 
Mère si pure, si complaisante, 
Mere du divin Amour et pleine 
de lumière divine, je mets en- 
tre vos mains si tendres les 
faveurs que nous attendons 
de vous aujourd'hui. Regardez 
nos misères, nos Coeurs, nos 
larmes, nos peines intérieures, 
nos souffrances. Vous pouvez 
nous exaucer par les mérites 
de votre divin Fils, Jesus- 
Christ. Nous prom si 
nous sommes exaucés, de re- 
pandre votre gloire et de vous 
faire connaître sous le titre de 
‘’Marie Heine des Coeurs” et 
Reine de ‘univers entier. 
Exauce:nous pres de votre 
autel, où tous les jours vous 
donnez tant de preuves de vo- 
tre puissance et amour pour la 
guérison de l'âme et du corps. 

Nous espérons contre toute 
esperance: demandez à Jesus 
noire guérison, notre pardon 
et notre persévérance finale. 

O Marie, Reine des Coeurs, 
guerissez-nous. Nous avons 
confiance y- vous. (3 fois). 

Réciter ette prière neuf 
jours consécutifs, se confesser et 
faire la sainte communion 


65-180. 
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# RES" 


Assemblée de la Ligue 
+ Catholique à P.-Albert 


CS ALBI 
rale de la Vas. 

lieu récemment 
Maclsaac. La 
rges Benoit 


Boucher 


L'assem 

“atho- 
chez 

prés 
pré 


hape 


Ge 
A 
ouvrit l'assemhb 
de la 
rapport 


rière 
des 
rapports d 
si ites ont été faites au 


Ligue 
t,,e 


faite 
emontrerent que 
x ma 
ôpitaux et du sanato 
aide fut donnée 
la santé pour 
fit également de 
pour donner des 
cadeaux de Noël à 22 familles 
pauvres et aux enfants de l'or 
phelinat St-Patrice 

Mme Martin, présidente diocé 
saine, exprima des bons souhaits 
à Mgr J.-A. Boucher à l'occasion 
de son 25ème anniversaire de sa 
cerdoce et lui présenta un cadeau 
au nom des membres. Mgr Bou- 
cher remercia et félicita les mem- 
bres de : grande coopération 
et de leur travail 

L'on chanta ensuite des chants 
de Noël, accompagné au piano pa 
Mme Maclsaac 
R Lavoie 


nene 
iter 


du go 


s 
Ces 
les vi 
ades des 
rium et *. 
la clinique de 
enfants L'on 
arrangements 


les 


étaient en charge 


Quarante Heures 
Les 13 
vaient 


décembre a 
lieu Quarante Heures 
cathédrale du Sacré-Coeur 
les diverses orgà 
paroisse firent 
pour 
haque 
très nom- 
Le KR. P 
le prédi- 


14 


et 15 


1 la 
familles et 
de la 
d'être présentes 
d'adoration 


ations se 


devoir 


leurs heures 
et 
euse 
aradis 
cateur, 


l'assistance fut 
à tot es offices 
était 


Jour 


18 | 


p.m.é 


Fe 


stival 


Joseph Bran-| 


décembre la 
Sarré-Coeur, eut 
lieu le 7ème festival de chants 
de Noël, anciens et modernes et 
de toutes nations, rendus par les 
choeurs des églises, 
des différents groupes de Prince- 


Les et 
cathédrale -du 


16 en 


Albert, Ce festival était organisé 
par le Rotary Club de Prince- 
Albert. Mgr J.-A. Boucher, P.D. 


y assistait et M. Maurice Casgrain | 2 


Le maire de Prin- 


John 


était organiste 
ce-Albert, M 
prit la parole 

Les groupes, qui prirent part 
au festival, furent: le choeur 
l'école St-Paul, conduit par 
| Rév, Sr Marie-Jeanne de la Croix, 
qui exécuta “On Christmas Day” 
et “La Vierge à la crèche’; le! 
choeur des jeunes de St-Marc, ac- 
compagné par Mlle Léona La- 
croix; les élèves des grades IX | 
et X de l'académie de la Présen- 


Mmes Lecomte et | 


des écoles et | 


Cuelenaere, | 


de | 
la | 


| tat te Marie & gées par Mile 
Mai ene  Moke 1 \antérent 
“Les anges dans nos npagnes": 
es élèves s £ vu XI et XI! 
de icademie dt 1 Présentatio 
de Marie, dirigées par la Rév. St 
Marie nricia, qui exécutérent 
Doux chants de Not et “Il est 
minuit e choeur de la cathé 
irale du Sacré-Coeur, dirigé par 
Mme L.-G. Car qu s don- 
nA Ade te L deles N , ») et 
Ca, bergers E. Gagnon): le 
hoeur de l'école séparée St-Jo 
seph, conduit par Mile I Ko- 
wal k, qui chanta ‘“Cloches de 
Noël’ et “Le sommeil de l'Enfant 
Jésus L'auditoire cha i 


des chants de Noël 


Soiree paroissiale 


Le jeudi 18 décembre, en la sa) 
Ile de la cathédrale, eut lieu une 
belle veillée de Noël organisée 
par Mgr J.-A. Boucher, PD. M 
H, Doyle, Mmes A D. McDonald 
René Lavoie et Maclsaac, de la 
Ligue Catho lue 1 
| Un programme de chants de 
| Noël, de musique et de divertis- 
sements agrémenta toute la veil- 
lee 

Le dépouillement de l'arbre de 
Noël se fit par Mgr Boucher et 
M. l'abbé Mechan, qui represen 
ta la paroisse St-Nicola 

Un cadeau fut offert à M ab 
bé Meehan et un délicieux goûù- 
|ter fut servi aux assistants 

Veillée sociale 

La veillée sociale du Club ca 
nadien-français du dimanche 14 
décembre, qui eut lieu en la salle 
Arcade, était organisée par M, et 
Mme Réal Corriveau. M. Pierre 
Legault était maitre &e cérémo- 
nies pour le whist et le bingo 

Les prix échouèrent ainsi: ler 


prix des dames, serviettes de bain 
Mme Pierre Legault; 2ème prix, 
srvice à l'eau, Mme Elise Dé- 
tillieux: ler prix des hommes, 
nécessaire à barbe, M. Jacques 
Daniel: 2ème prix, écharpe en 
crêpe, M. Emile Lussier. Le prix 


d'entrée, don de. Mme Réal Cor 
riveau (service de vaisselle de 
20 morceaux), alla à M. Marcel 
Goddu 

Le prix d'entrée de la veillée 
du 7 novembre dernier, un ser- 
vice à cocktail, échoua à M. Al 
bert Pagé 

Les prix et le goûter furent 


fdurnis par le Club 

M. Wilfrid Poulin, violoniste, et 
un programme de musique et de 
divertissements fourni par le Club 
|contribuèrent à égayer l'assistan- 
ce nombreuse. Cette veillée fut 
lencore un succès. 


M. et Mme A. Marcotte célèbrent 


7 décembre fut célébré dans l'in- 
le 60ème anniversaire de 
mariage de M. et Mme Adélard 
Marcotte, Dé leurs 8 enfants, 6 
| étaient présents à la fête: Ernest, 
de Saskatoon, Rose (Mme Char- 
les Préfontaine), de Domremy, 
| Henri et Philippe, de Prud'hom- 
me, Charles, de Vancouver, et la 
Rév, Mère Marie-Adélard (Eugé- 
nie), de White Fish Lake, Mme 
D. Baril (Berthe), de Vancouver, 
et Edouard ne purent assister à 
la réunion de famille, Des 23 pe- 


| PRUD'HOMME Le dimanche 
| timité 


tits-enfants et 25 arrière-petits- | 
lenfants, plusieurs étaient pre- 
sents. 


Une adresse fut lue par un des 
petits-enfants, M. Raymond Mar- 
{cotte, et une bourse bien garnie 

fut présentée aux heureux jubi- 

laires 

S. Exc. Mgr F. Klein, 
en visite diocésaine dans la pa- 
|roisse, se rendit dans l'après-mi- 
di pour offrir ses souhaits à M. 
et Mme A. Marcotte. 


Visite pastorale 


Le dimanche après-midi 7 dé- 
cembre, S. Exc. Mgr F. Klein, 
évêque de Saskatoon, faisait sa 


visite officielle dans notre parois- 
se, Après les prières usuelles 
l'église, M. Simplice Bandet lut| 
au nom de tous l'adresse de bien- 
venue à laquelle Son Excellence | 
répondit 


Le lendemain, à la grand-mes- | 


se, S. Exc, Mgr Klein nous fit le | 
|sermon de circonstance, 


| Décès 


| décédée à Maillardville, C.B. 
! Va-et-vient 
Le dimanche 30 novembre avait 


+ Chronique 


Internationale 
(Suite de la troisième page) 


oo oc ot ” 


des décisions secrètes, nous te- 
nons à le savoir, 
Contre les persécutions 

En terminant, notons l'attitu- 
de de M. Paul Martin, ministre 
fédéral de la Santé et chef de la 
déjégation canadienne aux Na- 
tions unies, au sujet des persecu- 
| tions religieuses en Bulgarie. M 
Martin a déclaré devant la com- 
mission sociale de l'Assemblée 
générale que les efforts des pays 
situés derrière le rideau de fer 
tendent à asservir complétement 
les religions protestante, catho- 
lique et juive. 11 a rappelé que 
ile Canada avait dès 
1948 contre les persécutions qui 
sévissaient en Hongrie, en KRou- 
manie et en Bulgarie 
Presse Canad 


proteste 


pêche de la ienne 
que nous avons sous les yeux, le 
ministre n'a pas mentionne la 


Yougoslavie vient de rom 
pre ses relations diplomatiques 
avec le Vatican. Est-ce parce que 
la Yougoslavie vient de nous a- 
cheter 530,000 tonnes de ble, 
100,000 tonnes de maïs et 9,000 
tonnes de lard, qu'on ne dénonce 
plus la persécution religieuse qui 
it en ce pays? Nous n'aimons 
tonté du sang de 


qui 


se 
pas l'argent 
jnes martyrs. 


qui était | 


à | 


Après une courte maladie, Mme | 
D. Brisson, de notre paroisse, est | 


Dans la dé-° 


lieu une initiation d'une dizaine 
de Chevaliers de Colomb à Prin- 
ce-Albert, 

| Plusieurs des nôtres se ren- 
| daient à Saskatoon, le dimanche 
| 30 novembre, pour assister à l'ou- 
verture de notre poste français 
CFNS. 

M .et Mme Charles Marcotte, 
après avoir passé quelques se- 
maines chez leurs parents, sont 
| retournés à Vancouver 

M. et Mme Pierre Bandet sont 
revenus enchantés de leur voya- 
| ge en Colombie Britannique. 

M. et Mme Henri Marcotte é- 
taient en visite à Victoire, der- 
nièérement 

Mme Charles Hannotte a pas- 
|sé quelques jours À l'hôpital de 
Cudworth 

M. Charles Æannotte a subi 
des brülures aux mains, mais il 
se remet complètement, 


U. SG. Lames 
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| Comptable — Auditeur 
impôt sur Revenu 


Ste 2, 321 - 2lème rue est 
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| Dr René-Marcel Boulva 

| MEDECINE 

Pratique limitée à la médecine interne 

Poumons coeur éstomac — foie 
intestin sang rhumatisme 
diabète déficiences hormonales 

Bureau. Medical Clinic, 69 - 12e rue est, 

Prince-Albert, Sask. 
Téléphones: 
Residence: 


Bureau? 4530 4556 


Dr E.-J. GAUDET 


Clinique médicale et dentaire 
60 - 12ème rue est 
(En face de la Commission 


des 
Prince-Albert, Sask. 


Liqueurs) 


- Téléphone 4202 


Pharmacie Duncan 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


PRESCRIPTIONS 
orticles de pharmacie 
bonbons, papeterie, etc, 


Téléphone: 2155 
NOUS LIVRONS 


H.-J. Coutu, C.R. 


AVOCAT — NOTAIRE 
Suite 5, 
PRINCE-ALBERT, SAS5K. 


F, D. Culp & R. L. Young 
OPTOMETRISTES 
(Spécialistes de lo vue) 


1104, AVE CENTRALE 
Téléphone: 2039 
PRINCE- ALBERT SASK. 


éditice Imperial Bank 


: 
Agences J.-A, Fournier 
Agent d'assurances 
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LA | 
La dernière 
heure de 
L2 2 
l'année 
De toutes les heures qu'oftronte 
L'orgueilleux oubli du trépes, 
Er qui, sur l'airain qui les compte, 
En ftuyont impriment leurs pos, 
Aveune, à l'oreille insensible, 
We sonne d'un gles plus terrible 
Que ce dernier coup de minuit | 
Qui, comme une borne fatale, 
Merque d'un suprème intervalle 
Le temps qui commence et qui fuit. 


Les autres s'éloignent et glissent 
Comme des pieds sur les gozxoms, 
Sans que leurs bruits nous avertissent 
Des pos nombreux que nous faisons; 
Mois cette minute accomplie, 
Jusqu'au coeur léger qui l'oublie 
Porte le murmure et l'effroi; 

Elle frémit à notre oreille, 

Et, loin de l'homme qu'elle éveille, 


S'envole et lui dit: ‘’Compte-moi! 


#Compte-moi! car Dieu m a comptée | 
Pour sa gloire et pour ton bonheur. 
Compte-moi! je te fus prêtée, 

Et tu me devras au Seigneur. 
Compte-moi! car l'heure sonnée 
Emporte avec elle une année, 

En amène une autre demain! 
Compte-moi! car le temps me presse, 
Compte-moil! car je fuis sans cesse 


Et ne reviens jamais en vain!” 


LAMARTINE. | 


Sur la terre, il y a des joies 
de toutes sortes: joies artistiques, 
touristiques et religieuses, ces 
dernières atteignant parfois mé-| 
me les plus hautes aspirations de | 
l'âme. | 

Mais la joie a plusieurs enne- | 
mis intérieurs: ce sont la tris-| 
tesse, la crainte, le regret, etc. | 
Et c'est en n'étant ni optimiste, ni 
pessimiste, mais plutôt réaliste | 
que nous apprendrons à nous dé- 
fendre contre ces ennemis. | 

Maîtriser son imagination | 

Or, il faudra alors avoir une 


ÿ 
+ 
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| ) famille canadienne digne de 


) 
| \ comme un double gage de dé- 
{ 


VARIATIONS SUR LA JOIE — 
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{ 
des belles coulumes | 
du fou r canhdios 


Oh! qui pourra jamais ex-{\ 
primer ce que présente de{ 
| beau et de consolant le spec- } 
) tacle produit, au sein d'une) 
(| 
| 

tueuse tendresse est passé nd 
| tous les coeurs. L'autorité pa- } 
) ternelle, toujours respectée, ) 


) se fait plus douce et plus ca-\ | 
ressante, l'amour filial est de- | 
1 


ce à l'aurore du nouvel 
an 


Un même courant d'affec- 


nom 


( venu plus confiant et plus em- 
{ presse. Le père se rappelle 
toute la grandeur de sa di-)! 
) gnité, toute l'étendue de son | 
\ pouvoir, toute la sublimité de 
ses fonctions 

La benediction 


ur le fils pieusement age- ) 
llé devant lui, il se pen-\ | 
che avec amour, et après avoir ( 
voqué le Ciel, il dépose sur ( | 
te et dans le coeur de son 
bénédiction venue 
ratifiée par lui, et 
toute l'année 


a U 
enfant une 
de Dieu 

{ 


ui sera durant 


vouement et d'amour, de doci- } 
lité et de respect | 
Tenez fidèlement à ces bel- 
les coutumes du foyer cana- ( 
{ dien. Croyez-le, tant que les) 
) enfants sauront s'incliner sous ) 
)la main paternelle, et tant | 
\ que le père saura les bénir, 
(avec les moeurs patriarcales 
{ qui ont fait jusqu'à mainte- 
) nant la gloire de notre peuple, ) 
se conserveront à nos foyers | 
les vertus qui seules pop 
\ en assurer la dignité et le bon- 
( heur. { 
À / 
) 


de sorcière, qui détruit tous les 
bonheurs: on vit souvent d'avan-| 
ce des misères qu'on n'aura ja-| 
mais. C’est pourquoi, mesdames, 
je vous dis de prendre dès au-| 
jourd'hui la ferme résolution de | 
vous conserver joyeuses. Faites- 
vous des provisions de belles | 
pensées, de beaux souvenirs:| 
sources jaillissantes de joie. | 

Tous les jours nous connais-| 
sons des joies: joies de l'amour | 
conjugal, des grandes amitiés, 
joies incomparables de la lectu-| 
re, de la charité et des voyages. ! 
des joies religieu- 
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Fin d'année 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


d6H067070506561068 


Ils perdirent l'Etoile, un soir, 
[Pourquoi perd-on 


L'Etoile? Pour l'avoir parfois trop 
[regardée ... 


Les deux Rois Blancs, étant des savants 
[de Chaldée, 


Tracèrent sur le sol des cercles, au bâton. 


Is firent des calculs, grattèrent leur 
[menton ,,, 


Mais l'Etoile avait fui comme une idée .,, 

Et ces hommes dont l'âme eut soif d'être guidée 
Pleurerent en dressant les tentes de coton. 

Mais le pauvre Roi Noir, méprisé des deux autres, 


Se dit: ‘’Pensons aux soifs qui ne sont pas les 
[nôtres'”, 


I! faut donner quand même à boire aux animaux, 


Et, tandis qu'il tenait un seau d'eau par son anse, 
Dans l'humble rond de ciel où buvaient les chameaux 


Il vit l'Etoile d’or qui dansait en silence. 


Edmond ROSTAND. 


Les mains jointes ... 


grande maîtrise sur notre ima- N y a de plus € : 
ination, parce que celle-ci peut | ses splendides. Sachons les faire 
être considérée comme la gran- nôtres 


Tarte au fromage 


23 tasse de lait 
14, tasse de sucre 
14 tasse de jus de citron | 
c. à table de zeste de citron | 
€. à table de beurre 
€. à table de farine 
oeuf 
onces de fromage 
crème 
Croûte de biscuits 
Défaire le fromage et le beur- 
re en crème. Ajouter le sucre et} 
l'oeuf, bien mélanger. Ajouter la | 
farine, le lait, le jus de citron et | 
le zeste en brassant après chaque | 
addition. Verser dans une croû- 
te préparée avec des biscuits 
graham. Découper une étoile de| 
apier, et la placer sur la tarte. | 
aupoudrer l'espace libre autour | 


M 16 Lo té 


blanc à la 


de l'étoile avec 1£ tasse de la! 
préparation aux biscuits pour| 
croûte, Enlever le papier. Cuire | 
dans un four à T' modérée! 
(350°F.) 35 minutes. Refroidir et 
servir. | 


UN SOURIRE | 


@ Un sourire ne coûte rien et 
produit beaucoup 
e Il enrichit ceux qui le recoi- | 


vent, sans appauvrir ceux qui le| 
donnent. ! 
e Il ne dure qu'un instant, mais | 
son souvenir est parfois éternel. 
© Personne n'est assez riche pour | 
pouvoir s'en passer, et personne 
n'est trop pauvre pour ne pas le| 
mériter, 
e Il crée le bonheur au foyer, 
est un soutien dans les affaires 
et le signe sensible de l'amitié 
e Un sourire donne du repos à 
l'être fatigué, rend du courage au! 
plus découragé, console dans la! 
tristesse et est un antidote de la! 
nature pour toutes les peines, 
© Cependant, il ne peut s'acheter, 
ni se prêter, ni se voler. Car c'est 
une chose qui n'a de la valeur 
u'à partir du moment où elle se 


(MARIAN MARTIN) 
Patron no 9217 
Grandeurs: 12, 14, 16, 18, 20 


Prix du petron, 35c 


(Paiment en monnaie seulement; 
timbres ne sont pas acceptés) 


les 


Envoyez votre commande à: 


@ Et si quelquefois vous rencon- | Merien Martin Dept., 
trez une personne qui ne es [Y° Liberté et le Patriote, 
donne pas le sourire que vous! 69 Front St. West, 
méritez soyez généreux, donnez. | TORONTO, Ont. 

lui le vôtre, | (Non à Winnipeg 
© Car nul n'a autant besoin d'un| Ecrire clairement: le numéro du! 
sourire que celui qui ne peut|patron, la grandeur, votre nom et vo- 
pas en donner aux autres. litre adresse, i 


par Pierre L'ERMITE 


11 est 11 h. du soir ,,.. Je suis à mon bureau, 
entre des piles de lettres en retard. J'essaye 
de combler, par le travail nocturne, l'insuf- 
fisance du jour ..,. 

La nuit est froide et profonde. 

Le silence descend sur la ville. Je n'en- 
tends plus que le tic-tac régulier de ma vieille 
pendule, scandant le temps qui nous entraîne, 
jeunes et vieux, vers l'immense mystère de 
l'au-delà. 

Dans quarante-huit heures, ce sera la fin 
de l’année. Et, cette finale, on la sent. Toute la 
journée, pour des raisons diverses, on a beau- 
coup parlé d'elle autour de moi, 

os o * 

Il y a ainsi des heures solennelles dans 
l'histoire des hommes, 

Le temps, alors, ne s'enfuit pas plus vite, 
Mais on a la sensation, presque physique, de 
quelque chose qui glisse . , ., du flot qui pousse 
le flot. 

Le chiffre de l'année va changer ... 

Une page va se tourner dans ce livre de 
notre vie, où tout est écrit .., 

... Tout .., Terrible! Car il y a, dans l'his- 
toire de chaque âme, des feuillets qu’on vou- 
drait pouvoir déchirer: .. 

Impossible! Dès ici-bas, nous faisons de l'é- 
ternel ... 

* * 5 

Quelle méditation suggèrent ces jours de 
fin d'année à ceux qui pensent plus loin que 
les choses de la terre! 

Ce temps qui s'enfuit, combien m'en reste- 
t-il encore à vivre? 

E puis, comment l'ai-je employé? A quelles 
oeuvres l'ai-je surtout consacré? 

Au plaisir, peut-être? A l'argent? A l’am- 
bition? A dévorer mon prochain? Au culte de 
mon pauvre moi-même, faisant la roue devant 
mon entourage, comme le dindon dans la cour 
de la ferme? 

Ai-je remercié pour tant de grâces accor- 

dées? Santé . . ., succès , . ., vie confortable? 

Ou ai-je empoché tout, comme tout 
m'était dû? 


si 


* le soleil ou sous la pluie . 


Si je me tourne vers l'année qui vient, là 
encore, c'est le silence, 

Que cache-t-elle, cette année, dans le mys- 
tère de ses douze mois? Quelles moissons va-t- 
elle susciter? Quels flambeaux va-t-elle étein- 
dre? 

Dieu est bon. Il tire sur l'avenir un voile 
impénétrable, On ne vivrait pas, si on savait 
le jour, les circonstances où sombrera notre 
vie, et celle des êtres que nous aimons. 


+. + * 

Aussi, comme on comprend ceux qui termi- 
nent et commencent l’année par la prière, 

Je vois très bien cette famille venant, le 
mercredi 31 décembre, dans son église, pour 
l'office du soir: ils sont tous, les mains jointes, 
serrés les uns contre les autres: 

— Seigneur, nous ne connaissons rien de 
ce que sera l'année nouvelle, Tout y est pos- 
sible: la santé et la maladie, la fortune ou la 
ruine, la vie ou la mort. 

— Nous nous mettons sous votre protec- 
tion, entre vos mains ... 

— Et, sachant à qui nous avons confie notre 
sort, nous allons joyeusement de l'avant, sous 
.. Les nuages pas- 
sent ... Le ciel reste .. . Et le ciel, c'est Vous! 


* * * 

Et voici que miquit sonne à mon horloge... 

J'écoute les douze coups s'égrener grave- 
ment dans l’espace. 

La rue devient bruyante. C'est la sortie des 
théâtres, cinémas, concerts, boîtes de nuit ,.,. 

Bras dessus, bras dessous, des groupes pas- 
sent, très excités, en clamant des choses con- 
fuses: ‘‘Funiculi ,../Funicula!.,,l’ Amour s’en 
vient . .. l'Amour s'en va ..,” 

“Les cieux chantent la gloire de Dieu!” 
s'écriaient les patriarches. 

Eux, c’est “Funiculi , . . Funicula , . .” Le 
reste n'existe pas. 

Et, pourtant, parmi ces vivants, il y a peut- 
être des morts marqués pour 1953 ..,. 

Bienheureux ceux qui se blottissent dans 
les bras du Seigneur! ... 


La Galette | 
des Hois 


La galette est bien une galette, 
mais les Rois qui lui donnent son 
nom ne sont pas les Rois Mages. 

Bien avant le christianisme, | 
les Romains faisaient des orgies 
de nourriture au début du mois 


MENU POUR LES ROIS 


Potage à la ‘“’ Reine‘ 


Pois verts 


Salade de chou rouge 
Gâteau des “Rois 


Vol au Vent aux champignons 
Oie farcie 
Pommes de terre au four 


Gelée de groseilles 
Parfait au café 


de janvier, C'étaient les fêtes des |! 


Saturnales. Tout le monde avait 
alors le droit de s'enivrer, de 


| crier et de vociférer dans les rues 


toute la nuit. 


Coutumemaintenue 


Cette coutume, modifiée, se 
perpétua iusqu'à Louis XV. On 
faisait présider des banquets par 
un pauvre hère qu'on amenait 
de la rue et qu’on couronnait roi 
de la fête, Parfois, ce roi éphé- 
mère n'était qu'un sombre va- 


|gabond. C'est ainsi que Charles | 


IX fut grièvement blessé, au 


[cours d'un tel diner, par le roi 


de la fête. 

Cette habitude de féter un 
roi est certainement l'origine de 
notre Galette des Rois, 


Edousrd de POMIANE. 


._ Les femmes chercheront tou-, chent un rêve, un souhait, dont 
jours le secret le plus sûr poux | ils ne parlent pas. 
prendre et retenir l'affection d'un! Si c’est un fils qui n’a pas vingt | 
homme, d'abord le mari, puis le | ans, il faut qu'il sente en vous 
fils | l'amie de ses espérances: si c'est 
J'ai tout fait, disent quelques- | un mari eneore jeune, il faut lui 
unes, pour lui parler de sa çar-| montrer l'avenir plus largement 
rière: j'ai envisagé avec lui les!ouvert qu'il ne le croit lui-même. 
intérêts sérieux et la vie: j'ai! Et c'est beaucoup encore que de | 
lutté avec lui contre toutes les|pouvoir être l’amie du secret lé| 
difficultés; je me suis intéressée | plus mélancolique d'un homme, | 
à tout ce qu'il disait. lou de son regret le plus tmpé- | 
Pourquoi donc le mari reste- | rissable. | 
t-il distrait et le fils souhaite-t-il! L'homme se croit fort, il ne se| 
être ailleurs”? sent pas toujours le besoin d'a- 
3 Lx, ù voir une alliée dans la vie. Son 
Un rêve caché | rêve est son point faible, il reste | 
C'est que, dans tous les hom-|toujours reconnaissant à qui sait | 
mes, sous ce qu'ils disent et sous | bercer son rêve le plus fragile, | 
ce qu'ils paraissent être, se ca-1|sans le mettrtrir. 


ait au café | 

SON SECRET | 
| 

| 


| 
| 
| 
| 


Q. -— Je ne manque jamais 
de lire votre Courrier et j'ad- 
mire toujours vos bonnes rée- 
ponses. Veuillez, s'il vous plait, 
m'aider à mon tour. 

Je dois entrer, dans quel- 
ques mois, dans une commu- 
naute religieuse que je ne con- 
nais queepar correspondance 
avec la secrétaire générale. 
Sans les connaître personnel- 
lement, j'aime déjà ces reli- 
gieuses. Devrais-je envoyer des 
souhaits à la communaute au 
temps des Fêtes? La secrétai- 
re-terminait ainsi sa dernière 
| lettre: "Soyez assuree que nous 
| serons toujours heureuses de 
| recevoir de vos nouvelles”. Je 
| 
1! 


vous remercie. HEUREUSE. 


| R.— Vous pouvez envoyer vos 
voeux à la religieuse secrétaire 
certainement, ainsi qu'à la com- 
munauté. 

| Merci pour vos bonnes remar- 
| ques. 
[choix et vous souhaite le bon- 
|heur dans votre vie nouvelle. 


Q. —— Connaissant vos capa- 
cités pour résoudre à peu pres 
tous les problèmes, pour avoir 
suivi votre Courrier avec inté- 
rêt depuis ses débuts, je m'a- 
dresse à vous en toute con- 
fiance pour résoudre ‘’mon” 
petit problème. 

Pourriez-vous m'indiquer le 
moyen de fixer les couleurs 
dans une cotonnade? J'ai reçu 
| en cadeau une jolie nappe 
| mexicaine aux couleurs vives 
et je crains de la laver, car 
l'autre jour, par mégarde, un 
verre d'eau fut renversé sur 
cette nappe et je me suis aper- 
çue que le rouge avait déteint, 
| On me dit qu'il y a un moyen 
de fixer les couleurs avant de 
les laver avec du savon. L'une 
me dit que c'est avec du sel, 
| l'autre, avec du vinaigre, mais 
aucune de mes amies ne sem- 
ble savoir au juste quelle quan- 
tité ou quel ingrédient me 
donnerait satisfaction. Pour 
régler le cas, je m'en remets 
à vous. Je suis certaine que ce 
conseil pourra servir à d'au- 
| tres. Merci d'avance et longue 
vie à votre intéressant Cour- 
rier. — EN PEINE, 


R. Vos remarques au sujet du 
Courrier m'ont vivement touchée 
Let je vous en remercie sincère- 
{ment. Avant de laver votre nap- 
|pe, faites-la tremper dans une 
{solution de sel: 1 cuillerée à ta- 
| ble de sel pour un gallon d’eau. 
| Ceci devrait en fixer la couleur, 
| Après cela, vous pourrez la laver 


lavec du savon doux et de l'eau 


| tiède. Ayez soin de l'étendre tout 
| de suite et de la faire sécher vite. 
| Evidemment, je ne peux garan- 
tir les résultats, car avec les tein- 
tures étrangères, on n'est jamais 
trop sûr, mais je vous souhaite 
bonne chance. Encore une fois, 
merci de votre intérêt, 


| Q. — Je lis votre Courrier 
avec grand intérêt depuis plu- 
sieurs années. Je viens à mon 
tour vous demander quelques 
renseignements. Comment 

{ pourrais-je laver une peau de 

| chamois sans qu'elle ne perde 
sa souplesse? Aussi, comment 
nettoyer une bande de cuir en 
dedans d'un chapeau de feu- 
tre? Enfin, quelle esi l'adresse 
de l'endroit où je pourrai: m'a- 

| dresser pour connaître la va- 
leur de vieilles pièces de mon- 
naie? Je vous remercie beau- 
coup et souhaite de vous lire 
encore bien longtemps — UN 
FIDELE LECTRICE. 


R. — Merci de vos bons sou- 
haits et de votre fidélité au Cour- 
rier. Je continuerai ‘aussi long- 
temps que les lecteurs et lectri- 
| ces sauront me faire confiance. 
Pour laver la peau de chamois, 
| vous n'avez qu'à la traiter com- 
me tout autre fin tissu: laver à 
l'eau tiède avec un savon très 
doux. Avant qu'elle ne soit com- 
plètement séchée, frottez-la bien 
avec vos mains pour l'empêcher 
de raidir. Si elle est vieille, vous 
pouvez ajouter quelques gouttes 
d'huile d'olive à l’eau de rinçage. 
| Je ne connais pas de moyen 
de nettoyer cette bande de cuir 
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Le Courrier de Louise 


| qui est sans doute tachée par la 
| transpiration. Vous feriez mieux | 
de confier le chapeau à un tein- 
| turier et nettoyeur. 
| Quant à votre vieille monnaie, | 
| vous pouvez demander le catalo-| 
gue de “The Numismatic Com-| 
|pany of Texas”. à Forth Worth, 
| Texas, ou encore, écrire au se-| 
| crétaire de la suciété des numis- | 
mates à WinnipeY M. B. A. Ko-| 
| per, 405, avenue Trent. 
LL 


| 
LI L | 
| 


| Q. — Je lis toujours votre 

Courrier et y ai trouve sou- 
vent des renseignements uti- | 
| les. Pourriez-vous me dire en 
| quoi consiste le trousseau d'u- | 
| ne mariée et ce qu'elle doit ap- 
| porter pour sa nouvelle de- 

meure. Merci. — MICHELINE. 
| R. —- La coutume veut que la 
{fiancée apporte son linge per- 
| sonnel et le linge de maison, Si 
| ses parents désirent faire plus de 
| frais, ils meubleront sa chambre 
[à coucher. Le fiancé, lui, achè- 
|tera le mobilier du logis et son 


|linge personnel aussi, évidem- 
|ment. 
Quant à la quantité tant du 


| linge personnel que de celui de 
maison, il vaut mieux acheter la 
|meilleure qualité permise par le 
[montant d'argent à sa disposi- 
Ition, que d'avoir une yrande 
quantité de qualité inférieure. 
Le genre de trousseau qu'il! 
vous faudra dépendra beaucoup 
de votre situation après votre! 
| mariage et de la grandeur de vo- 
|tre logement. Il vous faudra au 
[moins une demi-douzaine de: 
|draps, taies d'oreiilers, nappes | 
| (4 petites pour la table de cui-! 
| sine cu de salle à déjeuner et 2 
grandes pour les diners), ser- 
viettes de toile, serviettes de 
bain, essuie-mains, serviettes à 
| vaisselle, etc. N'oubliez pas des 
{chiffons pour le nettoyage. Li- 
| bre à vous d'ajouter à votre gui- 
se. 
Pour le linge personnel, la de- 
mi-douzaine est encore une bon- 
ne quantité pour les sous-vête- 
ments, les bas, etc. Pour les mou- 
choirs, il vous en faudra plus. Il 
| vous sera utile d'avoir deux ou 
trois robes de maison pour faire 
|votre travail et au moins trois 
| robes d'après-midi et, si vous en 
|avez besoin, une robe du soir, 
trois manteaux devraient suffire 
et des chapeaux, gants et souliers 
assortis à vos ensembles. 
L2 L2 


Q. —— On entend souvent di- 
re malheureusement que le 
journal ‘’La Liberté et le Pa- 
triote'’ est du ‘’temps des bug- 
gies'’. Pour moi, ceux qui par- 


|“prêcher pour ma paroisse”, 


| mentionner 


Dee eirenérireé:r61r6ir6 116 6 9 


lent ainsi devraient penser au 
dicton anglais: “Ignorance is 
bliss”, car tout article de voire 
journal mérite d'être lu, et 
surtout votre Courrier. Qu'en 
pensez-vous? 

Je veux, à mon tour, vous 
poser une question. Ma soeur 
habite la province voisine et 
me fait part du mariage pro- 
chain de son fils. Je désire en- 
voyer un cadeau à mon neveu 
et je voudrais savoir à qui je 
dois envoyèr ce cadeau. Merci. 

UNE QUI VEUT SAVOIR. 

R Sans vouloir sembler 
e 


| dois vous avouer que moi aussi, 


je crois que notre journal vaut 
fort bien la peine d'être lu. San: 
sa valeur au point 
de vue nouvelles d'intérêt gène 
ral, il nous en donne de tous gen 
res de nos centres français. Son 
but special qui devrait nous le 
faire liré sérieusement chaq 
semaine de nous donner li 
point de vue catholique sur les 
nouvelles mondiales Nous som 
mes presque engloutis dans une 
mer de publicité palenne et il 
nous faut un journal comme le 
nôtre pour nous donner l'inter- 
prètation juste des faits du jour 
Vous flattez le Courrier, mais 
j'apprécie votre loyauté, croyt 
moi 

Vous devrez envoyer votre ca 
deau à la fiancée de votre neveu, 
chez élle, Ce sera sans doute lu 
qu'on en fera l'exposition et 
c'est elle qui vous en remercieru, 
en son nom et en celui de son 
mari. 


est 


e . . 


Q. — Par la voie du Cour- 
rier, pourriez-vous m'indiquer 
quel serait le ou les journaux 
français (imprimés au Canac) 
capables d'intéresser des fil- 
lettes de 10 ans. I1 faudrait, je 
crois, beaucoup d'images car 
c'est plutôt l'étude du français 
que je voudrais pour ces en- 
fants. 

D'avance je vous remercie, 
madame, profitant aussi de 
l'occasion pour vous redire 
l'intérêt que je porte à votre 


| Courrier toujours si intéres- 
sant. — FRANCO-CANADI- 

ENNE. 
R. — En vous adressant à ‘Pe 


riodica”', service général d'abon- 
nements et centre de publications 
| internationales, à 4234, rue de la 
| Roche, Montréal - 34, P.Q., vous 
pourrez obtenir la liste des re- 
vues pour enfants imprimées au 
Canada, Merci pour vos bons 


mots, 
LOUISE. 


ere ner RP 
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Gâteau au chocolat et à la menthe 


Verser le contenu d'une boîte de mélange à gâteau au chocola 
dans un bol et le fouetter à la fourchette, Mesurer 8 onces d'eai 
(une tasse pleine). Incorporer au mélange une demi-tasse d'ear 
(4 onces)., Bien brasser afin d'éviter les grumeaux. Ajouter lente 
| ment l’autre demi-tasse d'eau (4 onces), Bien battre dans les inter 
valles afin que le mélange soit lisse et la pâte légère. Verser dan: 
deux moules à gâteau de 9’ foncés de papier ciré, Cuire dans ur 


5 c. à soype de beurre ou mar- 
garine 

| 1 liv. (314 tasses) de sucre en 

poudre 


four modéré (350°F.) pendant 30-35 minutes, Refroidir 5, minute 
avant de démouler, Garnir le gâteau refroidi de glace à la menth: 
Pour teinter la glace, y verser 1 à 2 gouttes de colorant végétal, pa 
davantage, afin de garder la glace vert pâle. 


Glace à la menthe 


6 c. à soupe de lait (approx.) 
Une pointe de sel 
l4 c. à thé d'essence de menth 


| PF à à es ” ‘41 
| Réduire le beurre en crème. Tamiser le sucre en l'ajoutar 


| graduellement et en mélant bien; 


verser suffisamment de lait pou 


| obtenir la consistance voulue pour l'étaler sur le gâteau, Ajouts 
| le sel et l'extrait de menthe. Verser la glace sur le gâteau et en ga: 
| nir le centre,de feuilles de menthe fraiche et d'une amande. 
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Depuis quand célébre-t-or 


_ le premier de l'An? 


“Bonne année!” crie l'enfant 
à ses parents, à l'aube du pre- 
mier janvier. ‘Bonne année!” 
disent partout de par le monde, 
parents, amis, voisins! 

Mais, vous étes-vous déjà de- 


mule heureuse qui est beaucoup 
plus qu'un souhait ordinaire: un 
| cri venu du coeur, le désir ardent 
| de voir s'ouvrir pOur CEUX qu'on 
aime, une année de joies et de 
bonheur? En fait, depuis quand 
existe la coutume de célébrer le 
1 2 nm 

|premier de l'An? 

| I] est normal, et facilement 
explicable psychologiquement, 
| de fêter le premier jour de l’an- 
| née. Aussi cette coutume se perd- 
|elle dans la nuit des temps. En 
tous cas, on la trouve déjà chez 
Îles Roinains, tout au moins sous 


| l'Empire, 
Chez jes Romains 


1 . , n n n " 
née n'était pas janvier, mais 
|mars. Sur leur exemple, nous 
continuons d'ailleurs à appeler 


| septembre, octobre, novembre, 
décenfbre (c'est-à-dire septième, 
lhuitiéme, neuvième, dixième 


mois) des mois qui, pour nous, | 
i(Méme adresse que patron à gauche) | sont devenus, en réalité, les neu-| 


|mandé de quand date cette for-| 


Chez eux, le premier de l'an-| 


vième, dixième, onziéme et do: 
| zième mois de l’année 

| Malgré cela, c'était durant 
[mois consacré au dieu Janu 
c'est-à-dire janvier, que l'on o 
frait des cadeaux. 

| Aux premiers temps de Ron 
ces présents consistaient simpl: 
ment en bouquets de verveir 
cueillis dans des bois sacrés, « 
que l'on envoyait au roi en sigr 
de bon augure pour la nouvel] 
année, Mais le temps passa, 
moeurs se gâtérent. 


Le christianisme 


Le christianisme, à ses début 
voulut interdire les fétes de jar 
vier: il les déclara diaboliques : 


lança contre elles l'anathém 
Peine perdue . , . la coutun 
continua. L'Eglise décida alo 


de substituer une fére chrétien: 
à la fête païenne. Jusqu'au m 
lieu du XVIe siècle, ce fut à P 
ques, féte de la Résurrectio 
que l'on échangea souhaits : 
présents. 

Quant aux voeux, il est prob 
ble qu'ils n'ont guère chans 
depuis trente siècles. L'humani 
a pu évoluer, mais elle demanc 
au fond toujours les mêmes ch 
ses: santé, fortune, bonheur . , 


Winnipeg, 26 décembre 1952 
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Pas de réplique 
Le et apostolique de Sui Hsien, Hupeéh, en Chine, S. Exec. 
Ma M. Connaughton, O.F_M., à été expulsé du pays et il est main- 
tenant réfugié dans un monastére de son ordre aux Etats-Unis, où 
1 est connu sous le simple nom de Père Maurice 
Le Père Maurice fut un jour sommé de comparaître devant 
le commandant communiste chinois pour l'un de ces interrogatoires 


F 


É1] 


re 4 
préf 


sans fondement au moyen desquels les rouges rendaient la vie | 


ssionnaires. À maintes reprises, on lui jeta à la 
un chien étranger”. À un moment donné, 


misérable aux mi 


face l'insulte qu'il était 


le chef communiste demanda au prêtre d'identifier le personnage | 


d'un portrait qui se trouvait sur le mur de la salle du procès. C'était 
Gta! 


naïre 


a ses lunettes et examina le portrait. Puis il 
“Cet homme, honorable juge, dé- 
. un chien étranger." 


Le prétre enlev 
rna vers le communiste 


Maurice, est comme moi, , 


te 


clara le Père 


! 


La séance fut close 


Ce que d'autres font ... 


Les besoins spirituels du monde, et surtout des pays de mis- 
sion, doivent nous inciter nousmémes à une vie intérieure plus 
ntense, basée sur la prière et l'esprit de sacrifice. Une façon con- 


crèéte de faire notre part consiste à s'imposer de petits sacrifices 
luxe pour aider les missionnaires à porter l'Evangile 
au loin par exemple, un écolier qui a épargné un dollar pour 
s'acheter une nouvelle plume décide de se contenter de sa vicille 
et d'envoyer aux missions l'argent ainsi épargné. Un soldat à 
l'action en Corée, qui a vu de ses yeux les difficultés énormes des 
missionnaires, envoie, à chaque paie, $5.00 aux missions. Une ma- 
man qui a appris à ses enfants à faire de petits sacrifices fait par- 
venir dix dollars pour faire instruire les enfants pauvres des mis- 
N'attendez pas le jour où vous pourrez faire beaucoup 


d'objets de 


1ONS , , … 


pour faire quelque chose 


Seulement 10% des Britanniques fréquentent l'église 

Moins de 5 millions de personnes vont à l’église chaque di- 
manche en Angleterre. C'est ce qu'a déclaré le R. P. A. Andrew, 
OF.M., à la réunion annuelle de la ‘Catholic Evidence Guild” à 
Londres. Les autres 45,000,000 restent chez eux 

‘Mais seulement un petit groupe hait Dieu’, d'ajouter l'ora- 
teur qui est connu comme le prêtre de la radio de l'Angleterre. 
La ‘Catholic Evidence Guild’ cherche à ramener l'Angleterre à 
l'Eglise surtout au moyen d'instructions données dans les endroits 
publics, Ses porte-parole, clercs et laïcs, reçoivent un entrainement 
spécial qui leur permet de faire face à n'importe quelle éventualite. 

“Le premier à se servir de cette tactique fut Notre-Seigneur 
lui-méme’, a déclaré le Père Andrew. “C'est un travail que le 
laïc peut faire. Un prêtre n'est pas toujours le bienvenu. Mais vous, 
ajouta-1.il aux laïcs, vous pouvez disposer les gens à recevoir favo- 
rablement la vérité en donnant le bon exemple au foyer, à l'usine, 
au sein de l'union, au club, Mettez-vous à la tâche, Engagez-vous à 
fond." 


L'Eglise est toujours victorieuse 

Dans les heures tragiques que l'Eglise traverse, il fait bon se 
souvenir parfois des leçons que l'histoire nous enseigne: la con- 
fiance en Dieu et la conviction que l'Eglise sortira triomphante de 
ses épreuves. Il y a bien des années déjà, le cardinal Newman ex- 
primait avec clarté et force cette idée par les paroles citées ci- 
dessous, Nous croyons que nos lecteurs trouveront réconfortantes 
ces paroles qui semblent avoir été prononcées en regard de la si- 
tuation de notre monde moderne: 

“Nous savons que c'est un trait particulier des relations entre 
l'Eglise et le monde, que le monde semble toujours gagner du 


terrain sur l'Eglise, Ses ennemis prennent toujours l'attitude de | 


vainqueurs qui l'ont vaincue et dont les membres sont découragés 
pour toujours: et pourtant, elle demeure et elle survit à la ruine de 
ses ennemis et de ses oppresseurs, Oh! combien subitement ils sont 


consumés et périssent tragiquement. Des royaumes surgissent et | 


tombent, des dynasties apparaissent et meurent, des princes nais- 
sent et vont à la tombe; des partis, des compagnies, des unions, des 


mouvements, des sectes et des hérésies voient le jour et disparais- | 


sent .,. mais l'Eglise demeure toujours." P, G. 
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Des vêtements en quantité et de toutes sortes furent apportes 


"Et moi, je te dis que tu es 
Pierre, ei sur cetie pierre je 
bâtirai mon Eglise, et les por- 
tes de l'enter ne prévaudront 
point contre elle.” (Mt 16, 18) 


“Bien que protestant, Je recon- 
nais sans fausse honte que c'est 
ile catholicisme qui constitue le 
| plus sûr rempart en Europe con- 
ptre le communisme’, a déclare 
dernièrement M. Armin Meili, 
membre du parlement fédéral de 
Suisse, conférencier au déjeuner 
hebdomadaire du Canadian Club, 

à Montréal 
. 


Seule l'Eglise catholique sou- 
tient splendidement le combat 
même dans les pays qui sont tom- 
bés sous l'assaut communiste, en 
|face des plus cruelles persécu- 

tions, et elle mérite le profond 
respect, la reconnaissance et l'ap- 
pui de tous les autres corps qui 
professent le christianisme. N'é- 
tant pas catholique moi-même, je 
peux lui rendre ce témoignage 
avec objectivité et impartialite.” 

C'est l'amiral anglais, Sir Bar- 

ry Domville, K.B.E., C.B., C.M.G., 
qui rendait ce témoignage en oc- 
tobre 1950 

L 


nous montrer fiers de lui appartenir 


coeur, la divinite de Jésus-Christ, L'accord sur le dogme est pour 
doit achever l'oeuvre du Christ | nous ‘essentiel’ .) Solennels et se 
que les Juifs ont contrecarrée il! reins, d'un esprit pur, mais fiers 
y a 1,900 ans.” et remplis d'humilité, lies papes 
Ainsi parlait une ex-maçonne, annoncent l'Evangile chrétien. 
Mme Lyrl Clark Van Hyning, L'Eglise catholique a eu de nos 
publiciste de Chicago, 11. le 25 | jours toute une série de chefs re- 
janvier dernier. marquables. Quels papes! Joa- 
| chim Pecci, qui prit le nom de 
Voici un témoignage que nous | Léon XIII, dont le sourire aima- 
empruntons à un grand journal ble et ironique convertissait les 
luthérien de Stockholm; il date ! esthètes du XIXe siècles; Joseph 
déjà, mais il troduit la pensée | Sarto, ou Pie X, l'image’ de la 
actuelle d'un grand nombre de | Piété de l'enfance et aussi de la 
journalistes et de pasteurs ap-|Sainteté; le grand aristocrate 
partenant à l'une ou l'autre des! Jacques della Chiesa, Benoit 
sectes. En 1939, le quotidien Nya| XV, dont les efforts diplomati- 
Deglight Allahanda faisait cette! ques pendant la grande guerre, 
déclaration LS ni TS €” la pen it 
Aujourd'hui, la situation est Dr .#d w Lace ohag hace +0 
telle qu'un Suédois chrétien, ap- dant, de l'avis unanime des puis- 


partenant à l'Eglise d'Etat, doit sances en guerre, les seules de- 


reconnaitre qu'il considère le | cg A me 4 
e » l'E se ce : + € , , ! s 
maintien de l'Eglise catholique, nous, Achille Ratti, le savant 


“omme le facteur le 18 impor- |; : : 
DRE M el plus p | bibliothécaire et l'admirateur de 


ant de la civilisation chrétien- - 

ee . x é | la nature, qui, à l'instant où Mus 
Et il ajoutait, en toute honné- | solini accomplissait sa révolu- 

tete | |tion, sauvait la croix pour l'Ita- 


| lie et pour le monde." 

Et continuant sur ce ton qui 
semble plutôt d'une voix catho- 
lique, l'auteur fait l'éloge des 


“Les protestants comprennent 
donc aujourd'hui qu'eux aussi} 
sont en cause dans cette lutte. 
Les divergences d'opinion quant 


x Aa 
à) 
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à l'ecole du Sacré-Coeur de Washington durant la campagne lancee 
par les évêques catholiques, du 23 au 30 novembre derniers, pour 
venir en aide æx victimes de la guerre de Corée et aux réfugies 
en Europe et dans l'Extrême et le Proche-Orient. Cette scène se 
répéta dans toutes les écoles et paroisses catholiques des Etats-Unis. 
Apparaissent sur la photo ci-dessus: le R. P. Jerome Winter, curé, 
et la Rév. Soeur Mary Josine, principale de l'école du Sacré-Coeur, 
qui reçoivent les dons d'élèves du grade 11, Patricia Pontones, de 
Mexico, Ruth Quinsemmes, de Puerto Rico, et Lionel Zepeda, de 
Guatemala. (NCWC) k 


“Depuis l'affaire de Corée en 
juin dernier, nos commandes les 
plus fortes sont pour ‘les proto- 

:coles': et 75% de ces comman- 
| des nous viennent de catholiques, 
prêtres, religieuses et écoles. Je 
n'attends rien des groupements 
| protestants; des individus, oui. 
| Mais l'Eglise catholique avec son 


Principes de vie 
sacerdotale et 
religieuse 
par S. Exc. Mgr A.-F, Cousineau 


Cet ouvrage de Mgr Cousineau 
expose une doctrine sublime qui 
conduit à la sainteté dans le 
corps mystique de Jésus-Christ. 


Le livre s'ouvre sur une courte 
biographie du T. R. P. Basile 
Moreau. L'auteur y expose la 
haute et pure spiritualité du fon- | 
dateur de la Congrégation de! 
Ste-Croix. Cette spiritualité pour- 
rait se résumer dans l'incorpora- 
tion au Christ, préfigurée par le 
corps mystique que constituait | 
déjà la sainte Famille: ‘A Naza-| 
reth, en effet, Jésus est réelle-| 
| ment la tête, bien que Joseph soit | 
le chef visible de ce groupe ter- 
restre. Il est la source de toute | 


Aide aux vocations 


Nous avons reproduit la semaine dernière, dans la page ‘Tous 
Responsables”, un article du magazine Madonna dans lequel on 
racontait l'histoire d'un jeune homme auquel l'avenir semblait 
tout promettre. A ia suite d'un incendie, il est horriblement défi- 
gure et estropie pour toujours 

Loin de se laisser abattre, il lutte avec énergie et, contre toute 
prévision, réussit à marcher de nouveau, Il meurt quelques années 
plus tard, et =e n'est qu'alors que l'on découvre le secret de sa 
sérénité au milieu de ses souffrances: au milieu de ses épreuves, 
il à réussi à épargner assez d'argent pour l'éducation de 8 sémi- 
naristes qui se destinaient aux missions étrangères. 

La paroisse de St-Pierre, à Pine Bluff, Ark., E.-U., a récem- 
ment adopté un séminariste nègre qui se prépare au sacerdoce en 
vue de se dévouer aux missions étrangères. Tous les paroissiens 
font leur part et contribuent, suivant un plan qui a été élaboré par 
le comité responsable. 

D'après le vieux dicton, ce que d'autres font, nous pouvons 


| fortement pour l'extension de la | 


[initiatives pour mieux faire con- 


tautorité, l’auteur des grâces, des | 
| grandeurs, des mérites de Marie | 
et de Joseph. Il est le principe | 
et la fin de leurs actions. En lui, | 
Marie et Joseph vivent et se meu- 
vent’. 

Ces pages destinses aux pré- 
{tres et aux religieuses nous di- 
{sent l'exigence irréfragable de 
{la doctrine chrétienne. Qu'il ex-| 
prime ses vues sur la dignité du 
| sacerdoce, le sens de l'autorité, 
le devoir de sauver les autres par 
lune sanctificatiun personnelle, 
Mgr Cousineau nous entraîne sur 
{les hauts sommets où l’âme doit 
se dépasser et tendre à la perfec- 
tion des conseils évangéliques. 

Elles sont très enrichissantes 
les pages où l'auteur nous entre- 
tient de l’enseignement, de l'ac- 
tion sacerdotale, de la perfection 
personnelle. 

La leçon qui se dégage de cet 
| ouvrage est que ous les fils d'or 
let d'argent s'emmélent dans le 
{Corps mystique pour tisser le 
|monde surnaturel. 
| Principes de vie sacerdotale 
let religieuse est un livre qui] 

vient à son heure, car on ne sau- 
rait trop exalter la beauté et la}! 
| grandeur de la vie que mènent | 
[les prêtres et les religieux à une 
| époque où plus que jamais la lu- 
mière doit briller sur le bois-| 
| seau! 

C'est un volume de 262 pages, 

en vente aux Editions Fides, 25 | 
lest, rue St-Jacques, Montréal. | 
Prix par la poste: $2.15, 


financer ses études. 
Ne pourrait-il pas y avoir d 


! dans cet article? , ,. Nous le 


geste serait aussi une source de 


la paroisse, 


aux organisations 


WINNIPEG — S. Exc. Mgr P. 
Pocock, archevêque de Winni- 
peg, lança un appel récemment 
à toutes les organisations catholi- 
ques du Canada, leur demandant 
d'adopter un 
tion positive basé sur les prin- 
cipes de l'Action catholique. 

Son Excellence, s'adressant à 
un groupe de Chevaliers de Co- 
llomb, déclara que l'existence 


Rome a voulu reconnaître 
"l'archevêque au chapelet” 


Voici le texte de la lettre adres-|ront encore fortifiées du fait 
sée par le secrétariat général des | qu'elles émaneront désormais d'un 
Frères enseignants à S. Em. le! Prince de jl'Eglise, d'un conseil- 
cardinal Léger, à l'occasion de!ler du Vicaire de Jésus-Christ 
son élévation au Collège des prin- | lui-même 
ces de l'Eglise: Puisse la T. S. Vierge Marie, 

La radio vient de nous annon-|que nous prierons ensemble cet 
cer la si heureuse nouvelle de!après-midi, sous les auspices du 
votre élévation au Cardinalat. | Service marial qui nous reunira 

Sans retard, je veux vous of-|4ù Mont-St-Louis, vous combler 
frir, au nom des Frères .ensei-| °° $€s faveurs, vous couvrir de 
gnants du Québec, au nom de son auguste Protection, vou ra- 
leurs supérieurs provinciaux, nos pa À + og nous en 1oute 86- 

| hommages, nos félicitations, nos 2” a pie il gages pos A ogbecr un 
| voeux et nos promesses de priè-|2e Vous exprimer de vive voix 
l'ame nos sentiments de respect _de 

Tenter d'énumérer les raisons AU. de jo, de soumission, d'af- 
qui ont pu motiver le choix du| Du baisant votre pourpre sécrée 


Saint-Père serait de l'impudence, 
{tellement évidents sont vos mé- 
rites dans tous les domaines. Di- | 
sons tout simplement, en ce jour 
d'ouverture de la grande neu- 
vaine à l'Immaculee Conception, 
que l'Eglise à laquelle vous êtes 
attaché par toutes les fibres de 
votre coeur la Semaine Reli- 
gieuse nous en apporte aujour- 
d'hui même une nouveile preu- 


j'ai l'honneur de me dire, 
Eminence 
Votre humble et religieux ser- 
viteur, 
Le secrétaire genéral 
des Frères enseignants, 
F. M.-CYRILLE, é.c. 


Archevèque de Newark 


ve — a voulu reconnaître en WASHINGTON Le Souve- 
| vous l'archevêque au chapelet, rain Pontife a nommé S. Exec 
l'un des plus ardents porteuis! Mgr Thomas-A. Boland, évéque 
du message marial. du diocèse de Patterson, N-J. 

Au moment où les Frères en- au poste d'archevêque de Ne- 


wark. Son Excellence Mgr Am- 
leto Giovanni Cicngnani, déléguée 
apostolique aux Etats-Unis, a an- 
noncé que Mgr Boland succèdera 
à feu l'archevèque Thomas-J 
Walsh, qui est décedé le 6 juin 
dernier. Le nouvel archevêque 
de Newark est né à Orange, N.-J., 
et fut ordonné prêtre à Rome en 
11922. 11 devint évêque de Patter- 
son, en 1947, 


seignants viennent de s'organiser 


campagne du Rosaire, en vue de 
1954, ce n'est pas un mince encou- 
ragement, d'apprendre que la 
pourpre romaine couvrira leurs 


naître et prier la Vierge Marie, 

La si haute autorité, l'incom- 
parable prestige que vous exer- 
cez déjà sur nos populations se- 


Lançons l'idée: elle saura faire son chemin ,,,. 


programme d'ac-| 


aussi le faire. Notre journal soulignait récemment, dans un édito- 
rial, la nécessité pour les laïcs de s'intéresser au problème, grave à 
l'heure actuelle, des vocations au sacerdoce. Le premier devoir de 
| tout chrétien est évidemment de prier afin qu’un nombre croissant 
de jeunes gens répondent généreusement à l'appel des âmes. 

Mais il y a plus. Le jeune homme qui aspire au sacerdoce doit 
étudier pendant de longues années. S'il vient d’une famille pauvre, 
il sera peut-être forcé de se mettre au travail, sa famille ne pouvant 


autres paroisses qui, en bloc, sui- 


| vraient l'exemple de celle que nous avons mentionnée plus haut 
cr 
pas de meilleur moyen d'encourager les vocations dans la paroisse 
qui adopterait ainsi un étudiant qui se destine au sacerdoce. Ce 


oyons certainement. Il n'y aurait 


force spirituelle pour le sémina- 


riste adopté qui bénéficierait des sacrifices et des prières de toute 


» LEE À 


Consignes de S. Exc. Mgr P. Pocock 


laiques du pays 


d'organisations comme les Che- 
valiers de Colomb, les clubs New- 
man, les sociétés St-Jean-Baptis- 
te ou autres ne pouvait plus se 
justifier en disant simplement 
que ces sociétés étaient nécessai- 
res pour la défense et la protec- 
tion des laïcs contre !'influence 
du milieu paien qui les entoure. 

Mgr Pocock expliqua sa pen- 
sée en déclarant que c'était main- 
tenant le devoir de toutes les or- 
ganisations catholiques ‘‘d’em- 
brasser l'apostolat magnifique 
de ramener les hommes au 
|Christ, de s'unir avec les évé- 
ques dans une croisade pour in- 


tégrer les principes chrétiens 
dans les services sociaux, les 
unions ouvrières et dans toutes 


les sphères de la vie provinciale 
et nationale”, 

“Tout programme doit s'ap- 
puyer sur des connaissances so- 
lides, déclara Son Excellence. 
Vous ne pouvez édifier votre a- 
postolat sur l'ignorance. 11 faut 
en arriver à organiser des forum 
pour nos gens, ainsi que répan- 
dre plus de documentation catho- 
lique, et viser à une plus grande 
saintete personnelle et à des pro- 
jets de charité plus extensifs.”” 

“Le problème de gagner des 
jeunes gens à se vouer à l'idéal 
du sacerdoce est de première 
importance”, ajouta-til ‘De 
plus, vous ne devez jamais son- 
ger à faire des conquêtes pour 
votre propre organisation. Vous 
devez ‘tomber en amour’ avec le 
Christ afin de tout restaurer en 
Lui." 


our mettais Mis ie 
| La méconnaissance .es 
| saints par les pécheurs, et 


pourtant le salut des pécheurs | 
| 


par les saints, c'est toute l'his- 
toire chretienne. 


PEGUY. 


Par la prière, l'homme va à 
Dieu et Dieu entre en lui. 


Alexis CARREL. 


La grande misere de l'ordre 
social est qu'il n'est ni profon- 
dément chretien ni réellement 
humain, mais uniquement 
technique et economique. 


S. S. PIE XIL 4 


| 
| 
| 


au dogme chrétien ne sont plus! 
maintenant le point essentiel. 
(N.D.L.R.: ne pas oublier que 
c'est un protestant qui parle, 


Prêtre expulsé de Chine 
HIONG-KONG Le KR. P. Si- 


card Daniel, prêtre de Colombie, 
est arrivé enchaîné, à Hong-Kong. 
Les communistes chinois l'ont ex- 
pulsé après lui avoir fait subir 
un proces public sous l'accusation 
d'avoir battu un chinois. Le R. P. 
Daniel a déclaré qu'il a passé 13 
mois en prison. Ses gardiens lui 
avaient passé les menottes pour 
l'empêcher de se signer avant les 
repas. 


Si l'on vous demande: 


grands secrétaires d'Etats Ram- 
polla, Merry del Val, Gasparri, 
Pacelli. 11 loue leur compétence, 


| leur expérience, leur habileté di- 


plomatique, et plus encore, leur 
‘vie d'ascètes'”. 

Enfin, il termine: ‘Pie XI fut 
grand parmi les bommes. Il ne 
donna pas un avis, il ne prit pas 
une décision qui ne fussent des- 
tinés au bien de l'Eglise. 11 parla 
aux maitres de ce monde et leur 


Des marins convertis 
récitent le chapelet 
sur leur navire 


VATICAN Neut vétérans 
de la marine americaine, qui re 
çurent leurs instructions pour 


devenir catholiques dans la tou 
relle de leur torpilleur, au cours 
de brefs répits pendant la guerre 
en Corée, ont reçu le sacrement 
de confirmation recemment dans 
la basilique St-Pierre 

La dévotion des 9 convertis à 
l'égard de la sainte Vierge est 
très grande, au dire de leur cha- 
pelain, le lieutenant R. L. Stan- 
ton, qui leur a donné les instruc 
tions et administre le sacrement 
de baptême. Les hommes inaugu 
rérent en octobre la pratique de 
réciter chaque jour le chapelet 
sur le pont du navire, et ils y ont 
été fidèles depuis ce temps. Ils 
récitent la première partie des 
Ave à tour de rôle. Leur déèvo 
tion à Marie a nmeneé plusieurs 
catholiques à une pratique plus 
fervente de leur religion 


Le commandant du navire 
Harvey J. Seim, fait partie du 
groupe des convertis. Tout Île 
groupe reçut le sacrement de 


coffirmation au cours d'un bret 
congé accordé alors que le navi- 
re sur lequel ils se trouvaient 
était ancré à Naples. Ils étaient 
arrivés peu de temps auparavant 
de la Corée. La cérémonie de 
confirmation eut lieu dans la ba 
silique de St-Pierre; S., Exc, Mgr 
F. Beretti administra le sacre- 
ment, 


Progrès du catholicisme 
en Australie 

En Australie, le nombre des 
paroisses a passé de 943 à 971. 


On compte 2,399 églises, 1,492 
écoles, 1.758 prêtres diocésains 


dit la vérité plus nettement 
qu'aucun autre , , .” 

Louis Veuillut disait: ‘Je suis 
tellement fier d'appartenir à l'E-| 
glise catholique, que je crains 
d'être obligé de m'en confesser!"' 


Pierre DeROME. 


et 882 religieux dans les 25 
| diocèses: 1,395 Frères et 11,507 
religieuses. 

En 1951, la popuiation catho- 
| lique était au nombre de 1,395,- 
1525 fidèles: elle est présentement 
de 1,510,000 


"A quoi bon prier lorsqu'on est 


en état de péché grav 


Remarquons d'abord qu'il 
toujours possible de sortir de l'é- 
tat de péché grave, Même si l'on 
n'a pas l'avantage de se confes- 
ser immédiatement, on peut ce- 
pendant recouvrer tout de suite 
la grâce sanctifiante, par la con- 
trition parfaite. Celle-ci n'est pas 
si difficile à avoir qu'on le croit 
ordinairement, surtout lorsqu'il 
s'agit de péchés de faiblesse aux- 


quels on s'est laissé entraîner 
malgré toutes ses bonnes réso- 
lutions. Ce qui fait la contrition 
parfaite, ce n'est pas l'intensité 
de la douleur, c'est le ‘motif’ 
pour lequel la “volonté” déteste 
ses fautes. Si ce motif est l'amour 


de Dieu, la contrition est parfaite, 
et le péché grave est 
tement remis, même s'il reste 
l'obligation d'accuser ce péché et 
de ne pas s'approcher de la Ta- 
ble Sainte avant la confession. 
Assez souvent d'autres motifs 
peuvent s'ajouter, comme la 
crainte de l'enfer ou le désir du 
ciel, mais la contrition ne cesse 
pas d'être parfaite, si l’on détes- 
te en même temps ses fautes pour 
l'amour de Dieu. 
trition appris au catéchisme est 
une formule de contrition par- 


immédia- | 


L'acte de con- | 


est! qu'une seule. 


| 
| 


e?” 


Voici la réponse: 


] Mais, de plus, il! Faut-il ajouter que chaque fau- 
est bien évident qu'à multiplier | te grave qui sera pardonnée lais- 


| 
| 


faite, et il suffit de le réciter len- | 
tement, en faisant siennes les pen- | 


sées qui y sont exprimées, pour 
obtenir le pardon de ses péchés: 


“J'ai un extrême regret de vous | 


offensé, ‘parce 
infiniment bon’, 
et que le 
déplait ...' Un moyen 
ple de faire naître en nous la 
contrition parfaite est de regar- 


avoir 
êtes 
aimable, 


que vous 
infiniment 
péché vous 


très sim- | 


der notre crucifix, qui nous mon- | 


trera jusqu'à quel point Dieu a 
poussé l'amour pour nous, et qui 
à aimer tant d'a- 


nous incitera 
mour, 
L LA LJ 
Mais supposons qu'une person- 


ne soit en état d2 péché grave. A 
quoi servent ses prières? 

Il est vrai que les prières et 
toutes les bonnes actions faites 


en état de péché grave ne seront | 


jamais récompensées au ciel, puis- 
que la condition première et ab- 


solument nécessaire du mérite, et | 


donc de la gloire et du bonheur 
au ciel, est la grâce sanctifiante. 
Mais conclure de là que les bon- 
nes actions et les prières n'ont 


alors aucune valeur ou utilité est | 


une grande erreur 

Si elles ne peuvent 
méritoires pour le ciel 
vent du moins nous obtenir de la 
miséricorde de Dieu des grâces 
de repentir plus grandes ‘et qui 
nous feront retrouver plus tôt 
l'amitié divine par la confession 
ou la contrition parfaite. En nous 
redonnant ainsi indirectement la 
grâce sanctifiante, nos prières 
rendront méritoires, de façon in- 
directe mais réelle, les actions 
subséquentes qui, sans cela, ne 
l'eussent pas été: en, nous obte- 
nant des grâces pour des actes 
d'amour plus intenses, elles con- 
tribueront à rendre aussi plus 
méritoires çes mêmes actions. 


pas 


Parfois. on va plus loin: à quoi 
sert d'assister à la messe le di- 
manche, si l'on est déjà en état 
de péché mortel” ou bien: à quoi 
bon résister à de nouvelles ten- 
tations d'impureté, si l'on vient 
de succomber et que l'on a déja 
perdu la grâce sanctifiante? 

A cette objection, le simple bon 
répond que quatre ou cing 


en 


offenses graves sont plus graves 


être | 
elles peu- | 


les péchés on s'endurcit plus fa-| 
cilement, on retarde volontaire- 
ment un repentir qui redonnerait 
la grâce sanctifiante, on rend plus | 
difficiles les résistances futures. 
Quiconque réfléchit tant soit peu 
sur la force des habitudes com- 
prendra que dans tout péché il 
y a, en plus de l'off-nse à Dieu, 
un renforcement de la tendance 
au mal: et inversement, toute bon- 
ne action, toute résistance au 
mal, même chez une âme en état | 
de péché grave, non seulement 
prépare un repentir plus hâtif 
et plus grand, mais accroît pour 
le futur l'énergie de la volonté 
dans la pratique du bien, l 


sera cependant derrière elle une 
peine temporelle à subir au pur- 
gatoire ou en ce monde, et qu'à 
ce titre aussi cinq péchés mortels 
ne sont pas la même chose qu'un? 

En somme, après chaque péché, 
la grâce divine nous sollicite à 
l'amour de repentir, comme avant 
chaque péché elle nous sollicite 
à l'amour de l'observance des 
commandements, Et cette grâce 
divine est toujours une nouvel- 
le manifestation du propre amour 
de Dieu pour nous. 11 s'agit de 
savoir si nous répondrons à cet 
amour par une nouvelle offense 
ou par l'amour. 

(Ma Paroisse) 


Commandez tout de suite l'almanach des foyers ruraux. Il a 


pour thème cette année: ‘La fami 
dides, des articles intéressant ch. 


lle’, 11 contient des photos splen- 
aque membre de la famille, des 


contes, des jeux, des conseils utiles pour les ménagères et des ren- 


seignements indispensables pour 
bon de commande: 


LE MONDE RURAL 
466, rue Aulneau 
St-Boniface, Man. 


Veuillez m'expedier , ,,,. 
1953. Ci-inclus $ .,.. 
NOM 


ADRESSE 


tous, Seulement 50c! Utilisez ce 


exemplaires du Monde Rural 
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dans un calme plein de douceur; 
sa courtoisie naturelle plaisait à 


toutes les femmes, Les vieilles 
dames chantaient ses louanges et 
es jeunes filles lui adressaient 


regards, sourires et pensées, Car, 
en plus de sa magnifique jeunes- 
se, il possédait Valensolles et une 
imposante fortune 

Noémi était devenue une de ces 
petites femmes fréèles et char- 
mantes comme on en rencontre | 
par milliers, assez jolies sans avoir 
vraiment rien de remarquable, et 
qu'on ne remarque pas, en effet, 
si elles n'ont aucune espèce d'im- | 
portance sociale, ce qui était bien | 
le cas de Noémi, La jeune fille | 
n'était pas folle au point de croire | 
que son cousin, arrivé à l'âge | 
d'homme, lui préterait jamais 
d'autre attention que celle dictée 
par une nature bienveillante ... 
peut-être aussi par un vague sen- | 
timent d'amitié ! 

Régulièrement, durant ses va- 
cances, l'étudiante se trouva mé-| 
ée à une bande élégante d'invités | 
et d'invitées, Yenus pour récréer | 
Mme Mauroux et surtout je jeune | 
Mauroux 

Cette région, peuplée de chà- 
teaux, se prétait merveilleuse- 
ment aux réceptions brillantes, 
comme aux fêtes plus simples où 
a jeunesse s'amusait à coeur joie, 
sans entraves protocolaires 

Noémi préféerait de beaucoup 
la tranquillité des jours où Mme 
Mauroux ne recevait pas. Mais 
elle savait faire plaisir à sa pro- 
tectrice, en la secondant discrè- 
tement et en pliant à toutes 
éventualités de Ja vie de chà- 
teau. Puis, elle se rendait compte 
de ce que ces frôlements du mon- 
de pouvaient lui donner d’aisance | 
et de distinction. Elle s'efforçait 
de se rendre utile et agréable, 
jouissait des heures heureuses, 
acceptait les autres 

M. Mauroux, son tuteur, em-| 
ployé dans une banque de Tours, 
apparaissait assez souvent au chà- 
Il continuait d'administrer 


teau. 
les gr biens de son neveu, la 
tutelle de celui-ci l'occupait da- 


vantage que la tutelle presque 
honoraire de Noémi. 

Mme Mauroux, sa femme, que 
l'on appelait ici Mme Edmond 
pour la distinguer plus aisément 
de la châtejaine, ne quittait guère | 
Valensolles. Ne sympathisant pas | 
outre mesure avec sa belle-soeur, 
malgré la bonne grâce de cette 
dernière et sa propre déférence 
envers une si jolie fortune, Mme 
Edmond vivait un peu à part, dans 
l'un des vastes pavillons flan-| 
quant le château 

Les fils Mauroux, lesquels, 
pour diverses raisons, tenaient, 
eux aussi, une plece dans les sou- 
venirs de Noëmi, parurent, à di- 
verses reprises, dans ces brillantes 
assemblées. Le cadet ac rait ses 
études; mais Gaston était 
occupé une compagnie d'’as- 


Le 


aa 


surances dont une succursale 1Mm- 
portante se trouvait à Tours. 
Plusieurs fois, le jeune Léo, 
tin et sec, ayant assez peu grandi, 
ononça, devant N i et pour 
lle seule, des par s amères. Ce 
monde n'était pas le leur. Cette 
coupe enchantée ne leur était pas 
destinée. Eile ferait que s’ap- 
F lèvres et d'au-| 
t d aient à leur pla 


Parfois, ces ! 
se devaïent reve a J 
de Noëémi. La petite étudiante c 
templait souvent, avec une dou- 
loureuse envie, une jeune fill 


| Noémi 


| sée, 


tra comme compagne chez 


| vait toute 


mante, les mains des jeunes gens 
et des jeunes filles avaient beau 
se dénouer pour se tendre vers 
les siennes, elle savait bien qu'elle 


n'était ici qu'une passante, pres- 
que une intruse, accueillie avec 
une condescendance aimable à 


cause de sa protectrice 
Et pourtant, à douleur secrète 


et profonde, malgré toute sa pré- ! 
| coce sagesse, la pauvre petite Noé- | 


mi aimait son cousin Hubert, ce 
prince Charmant inaccessible, 
A l'encontre de toutes les jeunes 


filles qui regardaient tendrement | 
Hubert Mauroux de Valensolles, | 


elle ne l'aimait que pour lui-mé- 
me, car le rang et la fortune du 
jeune homme creusaient 
eux un abime 


Quelle honte elle eût éprouvée | 
Hubert lui- | 


si Mme Mauroux, si 
même eussent pu deviner son 
amour secret! Mais nul ne le de- 
vinerait jamais, Hubert moins 
que les autres. D'ailleurs, qui eût 
songé à observer l'insignifiante 
pupille de Mme Mauroux? 

Elle savait très bien l'étendue 
de sa folie, mais il était hors de 


son pouvoir de s'en guérir. D'ail- | 


leurs, se disait-elle, avec une mé- 
lancolique clairvoyance, elle ne 
hasardait pas son avenir, parce 
qu'elle était de celles qui ne se 
marient pas 

Qui songerait jamai 
la petite Noémi Mauroux, 
dot, sans situation precise, 


s à épouser 
sans 
et, 


| pour ainsi dire, entre deux mon- 


des? A cause même de sa paren- 
té avec les châtelains de Valensol- 
les, il ne lui serait pas permis de 
se marier modestement dans une 
autre sphère, car cela risquerait 
de blesser et d'humilier sa pro- 
tectrice. 

Gaston et Léo 
mêmes chercheraient à 
mariages avantageux. Non, nul 
ne songerait à Noémi, qui, de la 
vie, ne cueïllerait jamais que des 
rêves. 

— Vous êtes si raisonnable, ma 
petite Noémi. disait parfois Mme 


Mauroux eux- 
faire des 


entre | 


Mauroux, étonnée de la profon- | 


deur des réflexions de la jeune 
fille, Une vraie Minerve. 

Mme Mauroux était à cent 
lieues de soupçonner la vie inté- 
rieure de la petite Minerve, à la- 
quelle ce compliment causait une 
confusion secrète, 

Mais Noémi avait, pour elle- 
même, une sorte d'ironique pitié. 

A la suite d'une mauvaise fie- 
vre. la jeune fille quitta la pension 


où, ces derniers temps, elle de- 
meurait comme étudiante libre 
et jeune professeur. Elle passa 


plusieurs mois à Valen 

Ce dernier ete lui parut & 
olé d'un prisme magique. Un vers 
chantait dans sa mémoire 

“La douleur d'aimer 
ma joie.” 

Qu'ils étaient beaux les ombra- 
ges de Valensolles, sous lesquels 
se déroulaient les gaies farandoles 
de la jeunesse et où l’on parlait 
déjà, à mots couverts, des futures 
fiançailles du maître de ces lieux 
magnifiques! La belle Josèphe 
d'Aumagny était, plus que jamais, 
la reine des fêtes. à 

Lorsque l'été s'acheva, Noémi, 
qui avait beaucoup réfléchi et qui 
venait d'être majeure, demanda 
à gagner sa vie. Mais après sa 
longue absence, elle ne pouvait 
retourner à la pension, où toutes 
les places de professeur étaient 
prises 

Mme Mauroux lui demanda de 
rester auprès d'elle, comme une 
affectueuse petite compagne. Mais 
se figurait que sa protec- 
trice la regardait maintenant avec 
e certaine froideur méfiante, 
qui était peut-être une illusion 

coeur ombrageux. La jeune 
fille remercia vivememt ma re- 
fusa, disant que Mme Mauroux 
n'avait aucun besoin d'elle, ce qui 
devait être vrai car la châtelaine 
n'insista guère 

Mme Mauroux parut embarras- 
hésita, ne sachant que faire 
pour l'avenir de sa pupille, et, 
finalement, trouva à ce problème 
une solution élégante. Noémi e 


suffit à 


à 


de 


PAT . 
LS 


n- 
une 
vieille tante de Mme Mauroux, 
Mlle de Valensolles, paralysée et 
à demi aveugle, qui, dans l'espoir 
d'améliorer un peu sa santé, vi- 
l'année dans une des 
régions les plus sèches du midi de 
la France, loin de la mer. Place 


mt 


| très douce, malgré les infirmités 


| rai me reposer, je hâte le pas. 


de la pauvre femme, car cette 
maison comptait un personnel ! 
uffisa 

suffisant, (a suivre) 


d'après guerre 


J ne apportait à Noël un cadeau /|Zabotti nous servit un délicieux 

Voilà deux ans que la fête de | digne de l'Enfant-Jésus, alors de}! petit discours qui fut apprécié 
Noël passe inaperçue dans la de-| leur propre pouvoir, elles son-|de toutes les étudiantes. À 7 h., | 
meure de Mme Blanchette. La !|naient à toute volée. | nous reprenions le chemin del 
tristesse y règne c&r le papa est| Ce soir-là, deux bambins de! chez nous, heureuses d'avoir fait 
absent, Cette année, la gaieté et} sept et dix ans, orphelins, avan-| connaissance avec d'autres élè- 


le bonheur sont venus reprendre 
leur place en cette demeure. 
Depuis quelques jours, la ma- 


|te 


man prépare les mets pour la fé-| 


te de demain, car cette année, les 
y seront. Je is bien “les 
s” puisqu'avec M. Blanchet- 
te, revient aussi son gendre. Tous 
deux ont annoncé leur départ du 


camp et leur arrivée à la maison | 


pour Noël. Même les deux der- 


niers des enfants cherchent à ai-| 


der afin de rendre plus heureux 
ce Noël de retour. Juliette, la 


à leur sujet. Dès qu’une person-| Pour rehausser la féte, le R. P. 


çaient d'un pas leste sur la rou-}ves de l'Institut Cuollégial St-Jo- 
enneigée, Leur extérieur dé-|seph. 
notait une pauvreté extrême. 
Mais en dépit de cela, leur visa- 
ge rayonnait d'une joie angélique. 


Monique COTE, 
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| 
| 
| 
| 


Le plus vieux tenait preécieusc- 
ment dans sa main une pièce de 


L'offrande 


route pour D... N'as-tu pas hâte | enneigée. En regardant les flo- 


| monnaie. | tit v | 
| “Jean”, dit le cadet, “voici que du pe pau re | 
nous sommes actuellement en | La journée s'annonce froide et 


jeune épouse, ne se tient plus de | 


| joie. Qu'il lui tarde de revoir ce- | 


lui qui était parti depuis la guer- | 


re! Comme il va être heureux “| 


tenir dans ses bras son petit Jean, 
né deux mois après son départ. 
Puis, c'est la messe de minuit, 


Jeanne, la cadette, gardera son}|sommes privés de maints plaisirs} che embellissent, elles aussi, la| 


petit filleul tandis que les autres, 
en “sleigh”, vont remercier d'a- 
vance le bon Dieu pour les ca- 


| 


cons étoilés tourbillonnant dans 
l'air bleu, nous souhaiterions | 
| au’ils resteraient ainsi suspendus, 
mais malgré nos espoirs, ils s'af- 
lement, si nous avions davantage | faissent légèrement sur le sol ge- 
à lui présenter...” lé. La terre se recouvre douce- 

“Jean, ne t'inquiète pas. Je suis | ment d'un beau manteau imma- 


de donner notre cadeau au petit 
Jésus?” 

“Oh, oui, André, surtout après 
avoir attendu toute l'année, $Seu- 


certain que le petit Jésus de la! culé contribuant ainsi à faire un 


(suite) 

Les premiers symptômes, qui 
annoncent le développement d’'u- 
ne inflammation aigué des reins, 
surviennent habituellement envi- 
ron dix jours après le début d'u- 
ne infection causée par un mi- 
crobe particulier appelé Strepto- 
coque. Ces trois symptômes sont: 
un mal de tête persistant, une 
dépression mentale et une gran- 


Chronique médicale 


Les affections du rein 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote") 


| Tout grand écrivain apporte du 
|nouveau, il ajoute au patrimoi 
| ne acquis, et il échappe ainsi dan 
|une certaine mesure aux règle 
| qui auraient pu s'appliquer à des 
- prédécesseurs, mais ne valent plus 
| pour lui. Le critique doit donc 
se maintenir en état d'alerte, il 
| doit être ouvert, disponible, ac- 
| cueillant, et il lui faut aussi a- 
voir le sens de la mesure et sa- 
voir modérer ses enthousiasmes 
subits et ses aversions natives. 11 
lui faut, en effet, comprendre a- 
vant de juger, sentir avant de 
louer, et réfléchir avant de con- 
damner. L'exemple d'Edmond La- 
reau nous le rappelle, et cette 
leçon en vaut bien une autre. 


2 


\gnifie que leur néphrite évolue 
vers la forme chronique. 

Toute malade atteint d'une né- 
phrite aiguë, doit obligatoirement 
garder le lit et recevoir des soins 
particuliers. Un régime alimen- 
taire surveillé comportera beau- 
coup d'hydrates de carbone (fé- 
culents, pâtes, sucre), un peu 
de lipides (aliments gras) et des 
vitamines. Durant les premiers 


Certaines gens n'ont que mé- 
pris pour ceux qui se livrent à 
la critique. Qu'elles n'oublient pas 
que la critique est un métier pé- 
nible, difficile et dangereux et 
qu'il faut, pour s'y livrer métho- 


crèche sera content de notre of+ 
frande, car Il sait que nous no 


Noël tout blanc. Les maisons em- 
Mitouflées de leur hermine blan- 


nature. Des cloches carillonnent. | 
comme | Tout le monde est joyeux! Les] 
petits enfants poussent des cris| 


pour son amcur.” 
“Tu as raison, petit, 
toujours. C'est toi, je pense, qui 


deaux qu'ils auront et pour avoir | aurait dù être né le premier...” | de joie en songeant au plaisir| 


conservé à leur affection leurs 
soldats. Tous savent bien que c'est 
Lui qui a fait revenir la paix et 
permet aujourd'hui ce retour. 
Malgré son désir de veiller, 
Jeanne, assise près du poêle où | 


finit de cuire le réveillon, songe. | 
| Les anges, la crèche, tout cela| 


rayonne, passe devant ses fre | 


tandis qu'entre ses doigts s'égrè- 
ne son chapelet. Tout à coup, la| 
porte s'ouvre et la famille entière ! 
revient. Oui, entière, puisque les 
deux vétérans sont là, ayant as- 
sisté à la messe de minuit et of- 
fert leurs hommages au Divin-| 
Enfant, avant de satisiuire leur 
amour naturel. Qu'il fait bon se 
retrouver tous ensemble! 

“C'est trop de joie!”, dit le père. 
Jeanne, s'approchant de lui timi- | 


| dement, lui dit: “Je t'ai réservé un 


bonheur plus grand encore. Si tu | 
le permets, j'entre zu couvent 
dans deux mois. J'ai promis au| 
bon Dieu de me faire religieuse | 
si vous reveniez sains et saufs| 
tous les deux. 11 a agréé ma pro- | 
messe, Ne lui dois-je pas ma fi- 
délité en retour?” 

Le père pleurait d'émotion, heu- 
reux de son retour certes, mais| 
pius fier encore de la générosité 
de sonrenfant et du choix que 
Dieu faisait d'elle. 

Gilberte MULOIN, | 
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Le premier Noël 


Quoique bien épuisé déjà par 
ce long voyage, je marche néan- 
moins d'un pas ferme sur la rou- 
te poussiéreuse. Cette douce Vier- 
ge que je porte sur mon dos de- 
puis le matin doit être très fa-| 
tiguée, Vous devinez sans doute 
qui vous parle. Mais oui: c'est le 
petit âne gris qui fit le voyage 
de Nazareth à Bethléem avec Jo- 
seph et Marie. à 

Enfin, je vois les premières 
maisons de Bethléem. Encouragé 
par la pensée qu'enfin je pour- 


Ah! il y en a du monde ici! Les 
auberges doivent toutes être rem- 


| pas Lui donner son présent.” 


| et tournant plusieurs fois la tête, 


plies puisqu'à chaque porte, mon | 


maître est renvoyé. Le voici jus- 
tement qui revient de la derniè- 
re maison du village. Qu'il a l'air 
triste en voyant qu'il ne trouve 


pas de place pour se loger avec | 


son épouse 
“Marie, on m'a dit que pas loin 


d'ici se trouve une grotte où on! 


pourrait passer la nuit”. Et ayant 
dit cela, 1l prend ma bride et me 
conduit dans cette étable. Après 
avoir trouvé pour Marie un coin 
retiré où elle peut se reposer, 
Joseph me mène un peu plus au 
fond de la grotte où il y a une 
mangeoire remplie de foin. Ma 
faim apaisée, je me couche près 
d'un gros boeuf à 1 grognon. 

Que sont ces chants célestes 
qui m'éveillent tout à coup au 
milieu de la nuit? Que signifie 
toute cette clarté? Je n'en puis 
plus de curiosité ... Je me lève! 
Quelle n'est pas ma surprise en 
voyant un enfant, d'une beaute 
parfaite, couché dans la mangeoi- 
re. Près de lui Marie, sa mère. 
est prosternée. Cette grotte, qui 


ir 


| était si sombre q'and on y est 


entré, est maintenant baignée 


“Jean! Ecoute! J'entends des 
sanglots. Toi aussi?” | 

“Non... Oui! Ils viennent de! 
ce côté." 

En effet, de là-vas, à droite du 
chemin s'élevaient des murmures | 
plaintifs, presque inintelligibles. 
Craintifs, les deux gars s'avancè- | 


fou qu'ils auront à glisser, jouer | 
et même à se rouler dans cette 
ouate blanche. 

Mais hélas! ce bonheur n'existe 
pas pour tous. Dans une petite 
chaumière cachée au fond des 
bois, la pauvreté règne. La table, | 
une armoire, deux lits — seules | 


rent; les plaintes devenaient de| possessions d'une veuve et son| 
plus en plus claires, et tout à|jeune fils —— sont bien rustiques. | 
coup, ils durent s'arrêter brus-| La bise glaciale s'insinue par 


toutes les fentes de cette pauvre | 
cabane et les derniers tisons mou- 
rants jettent une faible lueur 
rouge sur le plancher. Il faudra | 
tout de même sortir par ce temps 
impossible pour ramasser quel- 
ques fagots épars. La maman ap- 
pelle donc son petit Paul, âgé de 
dix ans. Il apparaît, frêle, habil- 
lé de haillons. La mère, le recou- 
vrant de son veston trop grand 
et trop léger, l'envoie chercher 
quelques bois morts. 

Il sort en marchant lentement | 
sous les arbres blanchis de gi-| 
vre: il est pensif en songeant que 
la joie de donner à Noël ne sera 
pas la sienne. Tout à coup, à la 
croisée de deux sentiers, il aper- | 
çoit sur une rude croix de bois 
le Christ dépouillé de ses vête- 
ments. Comme il doit avoir froid! 
Pauvre Jésus! il n'a qu'une cho-| 
se à faire. Sans penser à la ri- 
gueur du temps, Paul enlève son 
veston et le pose affectueusement | 
sur les épaules de Notre Rédemp- | 
teur, Tout joyeux, il reprend a- | 
lors le chemin du retour, indiffé- 
rent au vent cinglant qui le trans- 
perce car son coeur brûlant d’a- 
mour déborde de joie. Lui aussi 
a fait son offrande de Noël au 
Christ-Jésus! 

Jeannine ST-LAURENT, 
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quement afin de ne pas mettre 
pied sur une silhouette noire, tou- 
te ramassée dans un tas, sur la| 
neige. Jean, hâtif, se baissa pour | 
l'examiner lorsque, tout à coup,| 
il s’aperçut que c'était une vieil-| 
le femme. Son corps était cons- 
tamment secoué par une toux rau- 
que. 

“Enfin, de l'aide!”, gémit-elle. 

Les deux frères, apres plusieurs 
questions, apprirent qu'elle avait | 
été chassée de son logis parce] 
au'elle n'avait pas pu payer son 
lover, N'ayant aucun parent qui 
puisse la recueillir, elle se mit 
en route vers un but inconnu.| 
Mais bientôt épuisée, elle se lais- 
sa choir sur la neige, attendant 
qu'une âme charitable vienne à 
son secours, Ce récit émut profon- 
dément les deux enfants. 

“André, continue jusqu'à l'é- 
glise et tu expliqueras au petit 
Jésus pourquoi nous ne pouvons 


“Mais, Jean! Tu ne viens pas? 
Et tu gardes l'argent? Nous avons 
attendu cette nuit si longtemps! 
Tu ne pourras pas voir la’ crèche, 
ni la noblesse.” 

“André. tu me surprends! Ne 
comprends-tu pas qu'il faut don- 
ner notre argent à cette dame?” 

Sur ce, le benjamin comprit, 


Le sergent Rodolphe Préfontaine, autrefois de Winnipeg, a un 
emploi unique en son genre en Corée. Il est illustrateur en chef de 
feuillets dans la Division de la guerre psychologique de la 8ème 

| Armée des Eats-Unis. Le travail du sergent Préfontaine consiste à 
transmettre au moyen de caricatures des messages aux soldats 


chinois de Corée dont, paraît-il, 80% sont illettrés. Il est expert en 
la matière et ‘la simplicité et les couleurs vives” sont la clef du 
succès de ses caricatures auprès des soldats chinois. Rodolphe Pre- 
fontaine est un ancien élève du Jardin de l'Enfance Langevin et 
du college de St-Boniface. Ses parents demeurent à St-Boniiace, | 


| de fatigue physique. Si la mala- 
| die s'aggrave, on peut voir sur- 
venir des nausées, des vomisse- 
ments, de la stupeur et même 
des conyulsions. Certains patients 
peuvent entrer dans un coma pro- 
fond, présenter Ï 
bruyante jusqu'à ce que la mort 
les emporte en quelques jours. 

L'inflammation aigue des reins 
ou glomérulo-néphrite s'accompa- 
gne le plus souvent de gonfle- 
ment des membres et des 
pières causé par une infiltration 
d'eau (oedème). Il n'est pas ra- 
re de voir la pression artérielle 
s'élever un peu, et parfois at- 
teindre des sommets inquiétants. 

L'analyse des urines de ces 
malades est un des premiers ges- 
tes à poser lorsque l'on soupçon- 
ne une atteinte rénale, Au cours 


de la phase aiguë de la glomérulo- | 


néphrite, on note une diminution 
assez importante du volume des 
urines, qui sont très concentrées 


let d’une coloration assez foncée 


ou même rouge. Cette coloration 
particulière est causée par la pré- 
sence de sang qui passe un peu 


| à travers les reins congestionnés. 
Cette affection, si grave puisse- | 


t-elle paraitre au début, n'en com- 
porte pas moins, dans la plupart 
des cas, heureusement, une eévo- 


lution naturelle vers la guérison, | 


ou du moins vers un amendement 
important des symptômes. Et l'on 
peut dire qu'environ 90 malades 


| sur 100 cas de glomérulo-néphri- 


te guérissent complètement si le 
diagnostic est posé dès le début 
et qu'un traitement adéquat est 
institué sans délai, Les 10 autres 
cas moins heureux continuent à 
présenter de l'albumine et du 
sang dans leurs urines, ce qui si- 


Prêtre battu pour 

avoir prié en Chine 
HONG-KONG -— Un prêtre ca- 

tholique, insulté et battu par ses 


geôliers communistes chinois par- 
ce qu'il avait fait le signe de la 


croix et avait prié avant de mari- | 
la piteuse nourriture qu'on | 
lui donnait en prison, a été hos- 


ger 


pitalisé à Hong-Kong 
I1 s'agit du R. P. Daniel Sicard, 
38 ans, Jésuite de Bogota, Colom- 


bie, 11 fut expulsé de Chine, ré-' 


cemment. 

Il a été emprisonné pendant 13 
mois dans une infecte prison de 
village, après que le ‘mouvement 
progressiste religieux”, approuvé 


par les communistes, eut remporté | 


peu de succès à Lungnan, près 
d'Anking, sur la rivière Yangèse, 
en Chine centrale. 


Afin de ‘sauver les apparen- 
ces”, les communistes l'accusé- 
rent d'avoir frappé un ouvrier | 


chinois et le jetérent en prison 
avec 22 autres prisonniers, à dit 
le R. P. Sicard. 

Lorsqu'on lui défendit de prier, 
il déclara à ses geôliers: “Je dois 
obéir à Dieu plutôt qu'a Mao Tse- 
toung pour tout ce qui concerne 
mon âme”. 

Pour avoir continué à faire le 

signe de la croix, ses gedliers lui 
liérent les mains. Il ne mangea 
pas durant cinq jours, soit tant 
que ses gardiens ne lui délièrent 
pas les mains. 
Avant d'être expulsé du pays, 
dut se soumettre au routinier 
“procès du peuple”. On l'obligea 
à se tenir sur une table durant 
trois heures devant la foule & 
l'injuriait 


1 
11 


jours, on supprimera complète- 
ment la viande, car il faut évi- 
ter de surcharger des reins in- 


diquement en ce pays, une cer- 
taine dose d'abnégation. Car, si 
le critique canadien a la joie de 


une respiration | 


pau- | 


flammés qui ne sauraient filtrer 
les produits de déchets résultant 
du métabolisme des protides. 
Pendant que le malade est sou- 
| mis à ce traitement, on s'efforce- 
ra de découvrir et d'éliminer l'in- 
fection responsable de la néphrite. 
| Depuis la découverte des anti- 
biotiques (pénicilline, streptomy- 
cine, auréomycine, etc.), l'amélio- 
ration des conditions de logement 
(l'insalubrité et la promiscuité 
favorisent la contagion des in- 
fections) et la diffusion des vi- 
tamines, qui accroissent la ré-| 
sistance de l'organisme vis-à-vis | 
des infections, on constate une! 
diminution notable de l'inciden- 
ce de la glomérulo-néphrite ai- 
guëé. Le traitement plus énergi- 
que des infections des voies res- 
piratoires supérieures et de la 
scarlatine (la néphrite aiguë est 
l'une des complications les plus 
redoutées de la scarlatine) a aus- 
si contribué à ce succès. 
Dr J.-G. LAURIN |! 


découvrir de temps en temps un 
écrivain authentique, il lui faut 
aussi lire quantité de livres dont 
la lecture est un véritable pen- 
sum, C'est un métier ingrat — il 
faut parfois dire des choses peu 
agréables à des confrères qui sont 
des amis — mais c'est un métier 
qui est utile aussi, Car le critique 
ne doit être rien d'autre, en dé- 
finitive, que le douanier qui lais- 
se entrer la bonne marchandise 
et ferme la porte à l’autre. Je ne 
dis pas qu'il y parvienne toujours, 
mais c'est du moins ce à auoi il 
lui faut s'appliquer. C'est une 
opération qui n'est pas toujours 
agréable, mais elle est nécessaire. 


CENTRE DE PUBLICATIONS INTERNATIONALES 
SERVICE GÉNÉRAL D'ABONNEMENTS 


4234 de la Roche, MONTREAL-34, Canada 


Introduction de l'orge 
en Europe 


11 semble que l'acclimatation de l'orge se fit aux temps 
préhistoriques dans quelques-uns des premiers pays civilises, 
autour ou près de la mer Méditerranée, La semence de ces 
orges acclimatées fut introduite en Europe par des voyageurs 
ou des émigrants de ces pays. Tout semble indiquer que cette 
céréale fut introduite en Europe, dans le sud de l'Italie, vers 
600 à 300 ans A.C. Ceci est indiqué par les dessins sur les 
pièces de monnaie de cette époque. Selon la même évidence, 
tout indique que l'orge arriva en Grande-Bretagne vers le 
commencement de 100 A.C. De plus, des dessins trouvés sur 
les murs des habitations lacustres de Robenhausen indique- 
raient que l'orge était commune dans cette région, et des 
grains d'orge carbonisés ont été trouvés dans ces habitations 
et ailleurs. On croit donc, en voyant cette carbonisation, que 
les gens faisaient rôtir l'orge avant de la manger. 


On croit que les orges introduites en Grande-Bretagne, 
dans les régions scandinaves et dans certaines parties de la 
France, étaient du genre deux-rangs; celle qui alla dans l'Eu- 
rope Centrale était du genre six-rangs, et l'Europe sud-cen- 
trale reçut surtout celle du genre deux-rangs. Si tel est le cas, 
cela explique les différentes méthodes de maltage, de bras- 
sage et de processus de l'orge utilisées dans les différentes 
régions. 


Pour plus de renseignements, écrire au 


BARLEY IMPROVEMENT INSTITUTE 
206, édifice Grain Exchange, Winnipeg 


Découpez et conservez. 


Vingt-huitiéeme d'une série d'annonces. 


Cette annonce est inséree par 


Shea s Winnipeg Brewery 


Ltd. 
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| 


re DOUZE 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Winnipeg, 26 décembre 1952 
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les de trinte naturelle avec du 
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leux Ecrivez pour obtenir un dé- 
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SAME CISBEY chez M. E. Sabourin, 
195, avenue Provencher, Et-Boniface 
Par la poste: 100 tranco 12-17 
REMEDES d'herbages et de plantes 
par un Fére missionnaire 48 remé- 
fes curatifs bientaisants Souiirez- 
voust Des centaines sont soulages 
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vret acratuite et explications F 
Mahe, 254, boulevard Dollard, St- 
Boniface, Man T64-TF 
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UNE MAISON D ENSEIGNEMENT ac- 
piano usagé 


cepterait le dd 
mails en bonne Ccur n, qui ne sert 
lus à La maison ecrire à Boite 225, 
…« Liberté et le Patriote, 619, ave- 
noue MecDermeot, Winnipeg. 228-TF 
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AUX LISEU HS — Dem andez catalo- 
Nues gratuits: avons tous genres l- 
vres venant de Paris. 2000 titres dif- 
férents au moir milliers dollars en 
stock [ uns gratuitement 12 
catalogues iférents par an. Le plus 


grand choix au Canada. ÉTOILE, 
321, Mont-Royal est, Montréal. 
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tiroirs. Machine à écrir 4 chande- . # 
lers en cuivre, très anciens, venant | JERUSALEM -— Pour la pre- 
des Indes. Ecrire à Hoite 447, La Li- » q 
berté et le Patriote, 619, avenue Me- ne me en re ans, bon 
Dermot, Winnipeg. 447-390, | NnOMDre e pelerins pouvaient 
voyager, cette année, de Jérusa- 
| lem à Bethléem pour y visiter 
le lieu où le Christ est né. ; 
Seulement quelques privilégiés 
toutefois, tels que les représen- 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer. Corsets et brassières faits in- 


sonne. Aussi supports chirurgicaux || pouvaient prendre le Vieux Che- St 
pour hernie et épine dorsale, S'a- || min traditionnel qui croise les 
dresser à Mme Germaine Courteau, || lignes de l'armistice judéo-arabe, 


96, rue Sherbrook, Winnipeg. Les autres devaient faire un dé- | mms 


Téléphone: 35 226. tour de 15 milles de par l'An- 


min ob 
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WINNIPEG 975, ave Logan Winnipeg, Man. 


Grande vente d'écoulement 


Chopeoux de dames Toute la marchandise et l'aménagement du 
oivent être vendus avant la fin de décembre 


PARIS MILLINERY 


1417, rue Main — près du dépôt nord des tramways 


N. & F. SCARDINA 


OPTICIENS D'ORDONNANCES 
App. !, 393, ave Graham, Winnipeg — Tel. 93-7823 


Nous serons heureux de faire pour vous 
un rendez-vous avec votre spécialiste de la vue 


ON PARLE FRANCAIS 


WILFRID ROYAL & COMPAGNIE 


Tous genres d'assurances 


314-5, édifice Avenue Winnipeg, Man. 
Téléphones: 931 558-9 


Economisez $100 maintenant 
Achetez directement de la fabrique chestertields, divans 
et autres fauteuils en sections construits selon 
vos propres spécificotions. Vaste choix, 
Aussi, nous réparons et recouvrons vos vieux meubles capitonnés. 
Venez voir nos salles de montre 


ATLAS UPHOLSTERING 


Telephone 26 072 283, rue Market 


(Vis-à-vis l'annexe de l'Hôtel de ville) 
Achats personnels seulement 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville 
ou de campagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou 
de commerce, FERMES de tous genres, HOTELS ou 
outres COMMERCES à la compagne, 


n'est plus à faire . à 
S'ADRESSER A Le Cadillac des réfrigérateurs, le Maisons de ville, établissements aimait jouer sur la scène parce | octobre 
Cadillac en poëles ee le de commerce et fermes 
Cadillac de tout appareil électrique, Service sûr, prompt et courtois à » réms re le . " * à 
ARPIN REALT Ÿ c'est Voyez René Pariseau ou LE ee gr F4 nee, 2 gui de per 
i FRIGIDAIRE W. C. A. Grant onta ss an a 1 ele n'avait 
668, avenue Taché, St-Bonitace, Man. PER a Venez, téléphonez, écrivez de pièces de théâtre pour ia So-|sieurs années 
L-J-R Arpin — Tél: Bureau 208023; résidence 423 618 FONTAINE & COMPAGNIE ou télégraphiez ciété St-Jean-Baptiste, pour les 
viennent de se voir décerner l'a- Four Provinces investment Co. Dames Auxiliaires des Vétérans Mme 
gence exclusive pour St-Boniface 300, rue Main ” 4 h , de PQ matt 
de la marque Tél. 925 266 Le soir, #35 #95 || français et pour le Club du Sa- leur d'apprendre 
FRIGIDAIRE Fondé il y a 36 ans cré-Coeur. fils, 


FRANK SIMONITE CO. I si sous tes itéruts à sc 


ifi i C F pas plus élevé que celui d'autres 
+03, édifice Time ‘en face 5 Eaton) marques de qualité inférieure, si 


. . 
L > Camille Ste-Marie a tout |} > à 
ous désirez acheter à termes, si Louis Matile conde, Camille Ste-Marie a tout ox r. 
| e St-Boniface 


Tel.: 92-6170 Tel.: 92-6179 vous voulez encourager les vütres, de même fourni un effort con- 

Nous avo s un bon choix de résidences 4 St-Boniftace, dc & FILS sidérable pendant cette dernié- I1 laisse 
Norwood et Fer maiers, avant de vous établir en ville consul- FONTAINE & COMPAGNIE Horloger suisse re en mettant ses talents artisti- ! mere, 
tes-nou ement 165, ave Pruvencher — Tél 20-1425 4 ques à la disposition des soldats | Lucien, 

Vente et aghat de maisons — magasins — garages — fermes, ete || Seuls représentants à St-Boniface 238, vue Main, Winnipeg, Man. | en caserne. Il fut l'organisateur | Boniface, 
: | pour (Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) et le directeur du “Beaver Con- ! CB 


0.-J. DE STEUR, représentant français 


hé, avenue Lawndale, Norwood. — Telephone: 422 285. 


du Nouvel An, venez Chez HUOT 


e chambre meubl Le ; | geois. | 


futre culume S'adresser à 163, | Patenaude. 


paroissiale sers une messe | 
tée. Les adultes et les enfants 
sont les bienvenus. !l n'est pas né- | 
cessaire de se procurer des billets | Ii n'y aura pas de souper des 
pour assister à cette messe de | 


caires de la paroisse désirent of- 
frir leurs meilleurs voeux aux 
paroiïissiens et à tous les lecteurs 
de cette chronique. Que Dieu vous 
accorde les joies de Noël et l'a- 
bondance de ses grâces pour Le 


veille Année! 


bué à l'endroit de !a rafle, du ba-| lard, tél: 20-1568. 

| zar et du dépouillement de l'ar- Veuillez téléphoner pour vos 
| bre de Noël, de même qu'aux! billets et tirer avantage du fait 
paroissiens et paroissiennes qui que l'on livre les billets. #1 
ont rendu possible l'organisation | reste seulement un nombre li- 
de ces trois activités devenues 
| annuelles dans la paroisse, Le 
: L | grand dévouement de Mme O. 
=. Seront en ex [et a Le télévision, que l'on gent Roy et son équipe de dames, à | do Ch a à c | 
Toute s0 inn | entendre au programme € | cette occasion, est digne de men- | r r | —— 
Living Word” diffusé sur le ré-|{ion, et nous désirons + au nom de | ” ® u Sacré-Coeu 


| 
{ 
| personnes qui ont contri- 
| 
1 


Irène Cormier 


tants consulaires et les membres | Boniface, Man., accompagnée de 


dividuellement pour chaque per- || du personnel des Nations unies, | 4e, filles Cécile et Anita, de 


parents de La Salle, récemment. 


cienne Cité et le nouveau che- C. R. DUFAULT LIMITED 


L'éloge de la marque 


| Au Sacré-Coeur (Winnipeg) 


Messe de minuit !tous leur offrir un cordial merci. 
“ | Les religieuses et les élèves mé- 
Le programme de la messe delri itent l'expression de notre sin- 


Communion: Jésus de Nazareth | tirage: ler prix (un radio): Mme 


| no 41576: 2ème prix: Rocky Gor- | 
Air de Noël: soliste, Mme A.!man, 1335, avenue Manitoba, no 
9252; 3ème prix: Lucille Proulx, 
Le sommeil de l'Enfant-Jésus. | 369. avenue Provencher, no 974; 
Adeste Fideles, arrangement de | 4ème prix: Mme P. Guertin, 141, 


verley, no 3949, 


Séance 


Rois le 6 janvier. Mais le di- 

manche 4 re à 8 h., le 
| Club du Sacré-Coeur présente- 
Souhaits ra une autre soirée dramatique 
au public. Tous sont les bien- 
venus. Afin de permettre à tous 
de se rencontrer apres la séan- 
ce, l'on servira un léger goù- 
ter. 

Le prix d'entrée est de 75e 
et les billets sont en vente aux 
, A endroits suivants: à Winnipeg: 
orifier tous les jours de la Nou- chez M. Bourbonnais, 847, ave- 
nue William, tél.: 74-7194; chez 

Tirage-bazar Mme Robin, suite 5, Apts Ho- 
(Arbre de Noël) | Iyrood, tél.: 74-2184; au Club 
du Sacré-Coeur et au presby- 
tère; à St-Boniface: chez M. 
Lafreniere, 186, boulevard Dol- 


inuit dans la salle. 


Les révérends pères curé et vi- 


Nos remerciements aux nom- 


mité de billets, alors à vous 
de ne point tarder si vous dé- 
sirez assister à la soirée. 


Grade V: Henriette Cormier, 


Grade Ill: Denis Robert Ps 


Grade 1: Gérald Cormier. 
LI L] 


LS Îre à tous les points de vue. Bon | { bri de tout danger. 
à Ottawa, Ont. | e solide, | leurs lointaines 


| chrétien, patriote artiste 


7 RE . i ;_| apprécié, - 
A: paf te res, Camille Ste-Marie a passé| res, 
d'Ottawa, fut béni par le R. P.|5a vie 
Lawrence Conlon, O.M.I. le ma-| 
riage de Mlle Lorraine Blanchard, | 
mg de 2287 À rer D one 4 rendre justice à l'ami que nous lors 
Sacré-Coeur de Winnipeg, avec| regrettons tous, mais avec mes| son 
M. Robert-Léonard Smith, fils de 


Mme Alfred Lalonde, de St- 
Fortunat Lanoie et de ses 


-Norbert, Man. visitaient leurs 


MARCHANDS DE PEINTURES blanches. Au cou, elle portait un | à l'esprit de ses amis, c'est sa 
PR e : collier de perles. gaieté, Sur le perron de l’église, 
— Gros et détail — 


Mme Jacques Drolet, soeur de|avant et après la messe du di- 
Accessoires pour peintres la mariée, était dame d'honneur, | Manche, sa figure réjouie et son 
266, rue Sherbrook et M. James Craig était garçon] Sourire captivant faisaient tou- 


tre 


A la mémoire de 
M. Camille Ste-Marie 


leurs foyers, 


la troupe que 
. La protection 


» jeunes filles qui fai- 
> sa troupe est un 
Il traitait 


recevoir la récompense méritée | nombre 


: par une vie remplie de bonnes|saient partie 
Grade IV: Jacques Comeau, Mlle L. Blanchard actions. $ ; fait digne de mention. 


d Sa carrière assez brève, puis-|ces jeunes filles comme ses pro- 

Grade 11: Jacqueline Laurin, epouse M. R. L Smith |qu'il disparaît à l'âge de 53/{pres enfants en leur imposant un 
ans, a été une carrière méritoi- | règ lement qui les mettait à l'a- 

De retour de 
et fréquentes ran- 

dans les camps militai- 
organisé un 
à répandre la joie et la|service de taxi qui assurait que L'on voit ci-dessus la Rév.Sr 
bonne humeur autour de lui. chaque jeune fille soit conduite| Marie du Sacré-Coeur, F.H.M. 
à sa demeure, Ses|qui fut l’orateur invité au forum 
compagnes d'a- pr cts interracial de New- 
tarissent pas d'éloges à| York. Elle parla du travail ac- 
magnifique|compli par sa communauté de 
Partout, | religieuses noires, les ‘‘Francis- 


philosophe à ses heu- données 


Il faudrait une plume beaucoup | directement 
plus limpide que la mienne pour | Compagnons 


pauvres moyens je vais tâcher de travail qu'il a accompli. À 
ressortir l'éclat qui auraiti on a reconnu la valeur et le mé-|can Handmaïds of the Most Pure 
son dévouement, 


Philosophe, chrétien, 
gentilhomme parfait 


, J'ai dit que Camille Ste-Marie | genre aux Etats-Unis. Elle s'oc- 
était philosophe à ses heures mais|cupe de maisons de santé, de 
ce côté de sa personnalité était! camps d'été, d'écoles maternel- 
VS ns intimes. De|les, d'écoles élémentaires et su- 
fait, il aimait approfondir les réa- périeures. 000 élèves. 

lités de la vie pour ensuite porter —m - lasse 
jugement sinon profond, du 


DS Pr Lauréats e en | Instruction Religieuse 


n'y a pas | 


là l'institut Collégial St-Joseph 


à ses amis 


Mais là encore, 


encore très longtemps, 


d'une discussion sérieuse 


11365, 000 François 


leg en un an 


“La France comptera environ 
| 42,733,000 habitants à la fin de 
cette année”, estime l'Institut na- 
tional de la statistique. 

La population, évaluée À 42 
grâce | 268,000 habitants au ler janvier 
dernier, aura donc augmenté d 
365,000 personnes en un an. 

Cet accroissement de la popu 
lation est dû pour la plus large 
part à l'excédent des naissance 
sur les décès, évalué pour l’an 
née à 290,000. 

D'autre part, 40,000 immigrant 
contrôlés sont entrés en France 
tandis que l'excédent des entrée 
des Algériens sur les départs es 
évalué à 35,000, 


grand 


Accroissement important 
des catholiques en G.-B, 


PARIS — Selon les statistique 
officielles que diffuse la radio di 
Vatican, la population de la Gran 
de-Bretagne compte actuellemen 
2,850,000 catholiques, ce qui re 
présente une augmentation di 
40,000 par rapport à l'année der 
nière, 

Sur le territoire britannique 
il y a à présent 2,900 église: 
1,918 chapelles et 2,125 école 
catholiques fréquentées par 536, 


Heart of Mary’, Cette commu- 
[nauté, fondée en Georgie en 
1917, compte moins de 50 reli- 
gieuses et est la plus récente du 


rer ; d'honneur. jours partie du décor. Après la pra cg Mars ru ke x Lg LR pen , 
Winnipeg Tel.: 3-7258 ui EE + F messe, comme aprés les assem- dy im Tr; regardez-la en sou- DECEMBRE Couture, Nicole Collette, Anne 
A l'issue de la cérémonie, Lu ESP VER APR ple 1] 2255 riant et vous sourira, Marie Boisiol 
A ‘ut lieu à la résidence | Plées paroissiales, il lui tardait de De À St-Je: F ‘ À sis Marie BOISJou, 
réception eut lieu à la rés Ce |-entrer au foyer. Il aimait son e St-Jean-Bap- Cours français Grade I: Patricia Tytgat, Jear 
pœ s a ariée » à l € .. aune | tiste 9€ à 1 r : ù ? tout À 5 Pie qu 
eo ar Ye Edo À ca Rss 64 foyer. Il en parlait avec amour, | Le 8 t TT | Grade XII: Lucienne Beaulieu, | nette Choiselat, Andrée Fauche 
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